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DÉPÊCHESCOMERCIALES
3VIETA.U2S:

EOXDRES, 35 Février, Dépêchede 4 h. 30

CCIVRE
TON COUBS HAUSSB

Comptant. . ferme c 64 7/6
3 mois..... £ 65 -/- -/•
ETAI.V
Comptant.. ferme

t 173 12/6
3 mois £ 175 15/-

TER
Comptant calme t 50/4 y2 -/-
3mois t 51/- -/-

6/3
6/-

41/6
35/-

3 a
3 a

Prix comparés avec ceux üel&deuxiëmeBourse
du 14 février 1914.

BAISSE

NEW- YORK, 25 FÉVRIER
Cotons e mars, baisse S points ; maï,
baisse 7 points ; juillet.baisse S points ; octo-
bre, baisse 2 points. — A peine sontenu.
Cal ca i incliangê a baisse 4 points»

NEW-YORK, 25 FÉVRIER

CuPrre Standard disp.
— mars
Ainalsaissat, Cop...
ff er

t. SI 1001

13 75
13 75
73 3/8
15 —

i. fIJGHHT
14 06
14 06
75 1/8
15 -

CHICAGO, 25 FÉVRIER

Blê sur
Maïs sur
Saindouxsur.

C. OO JOOB C. PBECHI)

Mal....... 94 3/4 94 5/8
Juillet .... 89 3 8 89 3/8
Mai 67 1/4 «6 1/2
Juillet.... 66 5 8 66 »/»
Mai....... 10 77 10 72
Juillet.... 10 97 10 92

JS
VOTESDEROSSÉHATEURS
ScrtUin sur la première partie de l'amen-
detnent Perciiot an Sénat :
Tons les sénateurs de la Seine-Inférieure
9iit voté conire.

1LPH8NSEXii! ET
LEOÉKÉRALLYAÜTEY

Limoges. — La France Militaire annonce
pile sar le désirdu roi d'Espagne, le général
Lyantey, qui doit rentrer au Maroc dans les
premiers joars de mars, rejoindra Rabat en
passant par l'Espagne.
L'entretien d'Alphonse XIII et dn général
Lyantey permettra d'arrêter Faction des
deux pays dans leur zone de protectorat res¬
pective. " _

C0HTBEL'IfêPOTSURLECAPITAL
Reims. — L'Association des négociants en
vlns de champagne vieDt d'adresser aux mi-
jiistres des finances et da commerce nne
protestation contre i'impöt sur Lecapital ü la
suite d'une délibération prise &l'unanimité.

UNMONUMENTAJULESFERRY
Remiuemont.— La date de i'inauguration
in monument Jules Ferry au Thiilot est dé-
initivemeHt lixee au 31 mai prochain.

LAGRÈVEBESMINEURS
Decazeville. — Dans ane réunion tenue a
5amairio, les grévistes se sont prononcés
poar i'extraction de la quantitó da charbon
nécessaire A l'industrie métaliurgique et aux
fours a coke, aux conditions fixêes par le
Comité de grève.
Rive de Gier. — Le3 mineurs ont cessê le
travail hier rnatin.
I^Le chómage est complet.

LE « WALDECK-ROUSSEAU»
Nice. — L'allègement du Waldsclc-Rousscau
est favorisé par Ia hausse des eaux.
Dcpnis hier, la mer est montee d'environ
iOcentimetres. Le temps s'est beaucoup amé-
lioró ; le mistral a dispara.
Le Waldrclc-Rousseauqui donnait de la ban¬
de, s'est redressé et se déplace légèrement
sous i'efi'et de la hoale.

L'ASSASSINATDEM.CAD10U
Brest. — Parmi les dépositioas dont. Ie
juge d'iastrnction a piis connaissance hier
figure celle de l'adiudant des pompiers da
Moriaix qui aflSrme avoir recoanu M.Gadiou
sur ia place da Moriaix après l'aubade que
les pompiers vinrent lui öonner le premier
janvier.
Mais Ie juge esüme que ee témoin, comme
plusienrs autres qui oat affirrné ègalement
avoir vu M. Cadiou è Moriaix le premier jan¬
vier, fait contusion en raison des iêtes ds
Noël et da Nouvel An.

BP»*".

UNTRAINBLQQUÉPARLANEIGE
Mende. — Un train de voyageurs allant de
La Bastide ü Mende, a éta bloqué prés de
Chasterades par one énorme quantiié de
neige tombée dans la journée.
Deux machines ont été envoyées ü son se-
cours, mais n'ont pu réussir . & dégager le
convoi. o —
LE «DESCARTES»

T.orient .— Le miutstre vient de preserire
la mise en état du Descartesqui doit, an début
du mois prochain, rejoindré ie Condédans la
mer des Antilles.

NAVIP.ESjetés a la göte
PARLATEMPÊTE

Tan'ger — Le bruit court que deux navi-
fes, Fuu anglais et i'autre autrichien, ont été
jclésa la cölea Casablanca,par la tempête.

LaMisienValeur
éenotieCongoFranpis

Aumomentoü les visées allemandessur
1'Afriquecentraleet, pour tout dire, sur le
Congobeiges'aöirmentou se révèlentavec
une insistancecroissante, il est utile de
reehercheroü en est le développeinentde
notre Congo francais. Nous restons en
effet, en Afrique, une des grandes puis¬
sanceséquatoriales,et aucun des charige-
mentsd'équilibrcqui peuvent se produire
danscette partie du monde ne doit nous
laisserindifférents.
La carte de l'Afrique équatoriale fran-
gaise(felleque modifiéepar le traité de
1911)laisse, au premier coup d'ceii, une
impressionde bizarrerie. Notre domaine
congolaisy apparaitmorceléen trois tron-
gons: au Sud, le Gabonet la partie méri¬
dionale du Moyen-Congo; au Centre la
partie septentrionale du Moyen-Congo,
complètementenserrée entre les deux ten-
tacules que le Camerounallemandprojette
vers le Congo et i'Oubanghi ; au Nord
l'Oubanghi-Chariet le Territoire militaire
du Tchad.Onne peut aller de l'un a I'au¬
tre deces trongonsque par eau ; par terre
il faut nécessairement passer soit sur
territoire beige, soit sur territoire alle¬
mand.Cetteabsencede continnité est-elle
compatibleavec l'existence d'une colonic,
onse pose instinclivement la question ; et
de suite après,considérautl'avenir, on se
demandeavec inquiétude si le dessin de
cette frontière compliquée peut exprimer
autre chosequ'une solutionprovisoire.
Compensons-nousau moinscette ïnsufii-
sanced'unité géographiquepar une mise
en valeurperfectionnée? Hélasnon!Notre
Afriqueéquatoriale, qui est depuis 1911
une coloniesacriflée, n'a jamaisété guère
autre chosequ'une colonienégligée.Brazza
puis Liotard,des héros dontun payss'ho-
nore, nonsla donnèrent,presquesansfrais,
presque sans effusion de sang, dans les
vingt dernières années da siècle dernier.
Mais la Métropolesemble n'avoir jamais
pris a cceurd'y mettre sa marque.Malre-
connu, le territoire était encore, en 1908,
a peine occupé: la zone administréene
comprenait,è cette époque,que 28 0/0 de
l'ensemble; une zone de vagueinfluence
administratives'étendaita 15 0/0 de la su-
perficie; dans Ie reste de la colonienous
étions totalement ignorés,a tel pointque,
pendant plusieurs années des Allemands
pouvaient impunémentexploiter desmil-
liers d'hectares de sol frangais, dans le
Nord du Gabon, sans que personneehez
nous s'en apergiit. Quelle tentation pour
d'ambitieux voisins que le spectacle de
cette inquaiifiablcnégligence!
Quandun gouverneurgénéralénergique
entreprit, vers 1908, de rattraper le temps
perdu, il était trop tard : le Congo était
déjamarquépar avance, dans la penséede
nosgouvernants,commeune monnaied'é-
change.Lamutilationest du reste aujour-
d'hui un fait accompli. Qae devons-nous,
que pouvons-noustirer du domaineréduit
qui nousest laissé?
Sansentrer dansdes détails qui ne se-
raient pasen rapport avec la brièveté de
eet article, j'irai droit au probièineessen-
tiel, celui des communications.Dansune
coloniemorceléeet pour ainsi dire dislo-
quée commeI'est désormais notre Afrique
équatoriale, on devine qu'aucune uaité
effectivene peut subsistcr si la liaisondes
partiesdiversesn'est soiidement assurée.
Or, quel est l'état actuel des communica¬
tionsentre la cète, le Moyen-Congo,l'Qu-
banghi-Chariet le Tchad?
Disonsde suite, non sans humiliation,
qu'il n'existepas dans la région un seul
kilomètre de chemin de fer frangais. Le
voyageur qui débarque a Matadi (Congo
beige)ne peutatteiiidreBrazzavilleque par
un cheminde fer beige, via Léopoldville.
Si deBrazzavilleii veut gagnerI'Qubanghi-
Chariet le Territoire militaire du Tchad,
il ne le peut que par eau, sur Ie Congo et
I'Oubanghi,avecdïnterminables transbor-
dementspourretrouverensuite le coursdu
Chari.Lesgensqui vont vite mettentenvi¬
ron 100 jours de Bordeaux è Fort Lamy
(Tchad),en payant(y compris les bagages)
l'énorme prix de 4,550 fi'ancs! Et dans
quellesconditionsd'inconfort,vouspourrez
en juger d'après la lettre que je recevais
récemmentd'un ami, fonctiormairela-bas:
« Me voici enfinè Fort Lamyoü je suis
arrivé le 2 juillet, c'est-a-dire 100jours
aprèsmondépartde Bordeaux.. . A part
les 3 étapes qui séparent Fort Sibut de
Fort Archambaulton ne trouvede glte nul-
Ie part, et e'est sous la tente, a la belle
étoile,qu'il faut passerles nuits. Celapeut
être agréable une fois de lempsa autre,
mais70jcurs sur 80, c'est beaucoup! Dc
plus le trajet présente, de Banguiè Fort
Lamy,c'est-a-dirependant les trois quarts
de la route de terre, un danger trés réel
aujourd'hui, a causede Iamaladiedu som-
meil. Jusqu'a il y a quelquesmoisles in-
digènesseuls en souffraient, mais mainte-
nant les Européensen sontassezfacilcment
atteints. J'ai traversé, entre Fort Possel et
FortArchainbnult, un pays presqueentiè-
rement dépcuplé. Les hommeset les ani-
mauxdomestiquesy disparaissaient,d'un
moisa i'autre, avec une extraordinairera-
pidité. Ajouteza cela Ie prix des trans¬
portsjusq.u'aFort Lamy: 1,200ff. la tonne

pour les marchandises, 2,500fr. pour les
bagagesqui suivent le voyageur.»
II existe bien deux autres routes, l'une
directe vers le Chariet d'environ dix jours
plus courte, mais par territoire allemand;
i'autre d'environ 30 jours plus courte, par
le Lagosanglais et via Zinder, mais elle
aussi sur territoire étranger. Si nous ne
voulonsdépetidrede personne, force nous
est donede faire passer nos fonctionnaires
et nos soldats par Ie premier itinéraire,
quels que soient sesiuconvénients, et dans
ces conditions son améiioration s'impose
d'urgence.
Le gouvernementl'a compris, et c'est è
['organisation d'une voie de pénétration
généralede la merau Tchad, par territoire
frangais,qu'il consacre l'essentiel de son
projet d'emprunt de 175 millions.Le plan
est le suivant :
1° Constructiond'un chemin de fer de
PointeNoiresur l'Atlantiqueh Brazzaville,
pour nous libérer de la dépendancedu che¬
min de fer beige;
2° Création d'un port a Brazzaville,sur
le StanleyPool;
3° Aménagementdu Congo et de I'Ou¬
banghi pour la navigation, jusqu'a Ban¬
gui ;
4" Construction d'un chemin de fer è
voie étroite de Banguia Fort Crampellsur
Ie Gribingui,affluentdu Chari ;
5° Aménagementpour la navigationdu
Gribinguiet du Chari.
Le reste des fondsd'emprunt serait con-
sacré a la construction d'un cheminde fer
depénétrationdans le Gabonseptentrional,
deNdjoléè Kandjama,a l'aménagementde
divers portset de divers coursd'eau,enfin,
a l'étabiissementde la télégraphiesans fil.
Telle est, dans ses grandes lignes, la
solutionproposée. L'Etat frangaisnaturel-
lementdonne sa garantie, qui, étant donné
les ressources actuelles du Congo, devra
certainementjouer. Aulendemaindu traité
de 1911, le Parlement eüt voté d'enlhou--
siasmetout ce qu'on lui eüt demandépour
la malheureuse colonie mulilée; aujour¬
d'hui, moindre est son empressement.
Pourquoile gouvernement ne s'est-il pas
pressédavanlage? Deuxans ont passé de¬
puis Agadir,et en ce momentmême rieri
n'est fait 1II ne faudrait pourtant pas re-
tomberdansla paresseet la négligencean-
térieures. Ce serait la plus lourde des fau-
tes. Nenousdissimulons pas en effetque
Ie traité congolais tranco-allemanda donné
a notre établissement en Afrique équato¬
riale je ne sais quel caraclèrede précarité.
Si nous voulons,dans l'avenir, rester au
Congocommegrande puissance,il faut y
justifler notre présence.Et si nousdevions
au contraireenvisager plus tard I'évenlua-
lité d'une politique d'arrangeinents diplo-
matiqueset detrocs territoriaux,n'aurions-
nouspas tout avantagea posséder,dans ces
régions,une valeur d'échange pesant bon
poids dans la balance internationale? A
notre époqued'intensemiseen valeurmon¬
diale, malheur a ceux qui no savent, pas
tirer parti des territoires dont ils dis¬
posent! AndiiéSiegfried.

LE PARLEMENT
Impressions deSéanee
trasKwraEoormsspondahtpaiitiuulier)

Paris, 25 février.
La Chambre a consacré aujonrd'hui ia ma¬
jeure partie de sa journée au projet sur les
retraites des ouvriers mineurs, qui revenait
moilifió du Luxembourg.
Commeneée lo roalin, la discussion s'est
prolongée fort tard dans l'après-midi, ponr
se terminer par i'adoption, 4 rananimité, dn.
lex te sénatorial.
Grtte unanimité, conslatée dans le vote
final, ne. s'était pas mankfestée, tant s'en
faut, pendant le cours dn débat.
Les représentants de ccriaincs régions mi-
nières refnsaient, en effet, d 'accepter les
modifications apportéss au projet par ia
Haute Assembtée.
Gertains même, M. de Ramel, par exern-
ple, proposaient d'y iatrodaire des disposi¬
tions qui ne fignraient pas dans !e texte pri-
miiivement voió au Palais-Bourbon. Qu'ils
aient en ponr adversaires ie ministro et Ia
Commission, cela était toot naturel, le gou¬
vernement comme le rapporteur ayanl ponr
devoir impérieux de faire aboutir au plas
vile nne reforms, peut-êire iricompiète,
mais dont la realisation n'a que trop long-
temps tardé.
Ge qui fat plus surprenant, ce fat de voir
M. Jaurès iatervenir a plusieurs reprises
pour adjurer ses amis de ne pas se moatrer
intransigeants et de pas risquer, en vonlant
améliorer le texte sénatorial, de provoqusr
un no uvel njoaraeraent.
M. Jaurès partisan des réalisations immé-
diates, M. Jaurès renougant a la politique du
teut ca rien, voilé qui n'est pas banai, une
fois par hasard, il parlait le langage de la
raison et ce langage, qu'avaient teiin avant
lui le ministre et le rsqiporfeur, a fini par
i'emporter.
Au Sénat, touts la discussion d'anjour-
d'hui a i'oulé sur le fameux amendement
Perchot, dont le retrait annoncé I'autre soir
et démenti qnelques heures après avait sou-
leve tant de comtnentaires.
Get amendement, que le gouvernement
considérait comme sa planche de salot, M.
Perchot l'a dóveioppó cópieusement par des
arguments dont Ie rapporteur, M. Aimond,
n'a pas eu de peine k montrer la fragilité
M. Perchot soutenait qu'en l'adoptant, on
n'eisiplsherait nullement la réabsalion par

étapes de la réforme, mals que celle-cl se¬
rait rendue plus facile, car il permettrait de
corriger les impertections du texte de la
Chambre, notamment en ce qui concerne la
déclaration des bénéfices indusfriels et com-
merciaux.
A l'entendre, la Chambre accepterait süre-
ment da dégrever la terre par la loi de fi¬
nances si elle était süre que le Sénat conti-
nnera l'étnde de 'la réforme fiscale. M. Ai-
mond a prouvé, an contraire, que I'adoption
de l'amendement Perchot reculerait è une
échéance indéterminée la realisation do la
réforme inïégrala et serait — ce qui était
l'évidence même — una simple manifesta¬
tion d'ordre politique et parlementaire.
C'est alors que le président da Conseil est
monté 4 ia tribune. M. Caillaux, qui n'a pas
préeisément l'oreille de la Ilaate-Assemblée,
avait jugé plus prudent de garder le silence
et do laisser M. Doumergue prendre la pa¬
role 4 sa place.
M. Doumergae, brnyamment applaudi par
la gauche, déclara que lo Gouvernement se
ralliait 4 i'amendement Perchot. II fit appel,
pour le voter, 4 la majorité républicaine,
rnais se garda bien de poser la question de
confiance.
C'était prudent, d'aillenrs, car après nne
magistrale répiique de M.Ribot, l'amende¬
ment Perehot était rejeté 4 6 voix de majo¬
rité.
La Cabinet, en évitantde s'engager 4 fond,
s'est done tiré d'affaire, mais malgré cette
capitulation nouvelle, il n'ea est pas moins
battu. Qaant 4 i'impöt sur Ie revenu, il est
bien malade !...

T. II.
piWiwra wiMHtOPi»

SENAT
Seancedu 2 5 Février

La séance est présiiicc par m. antomx du-
JJOST
Au fianc des minislres, on voit M. Doumergue,
président du CoaSell,JIM.Gadlaux,Raynaud,Bien-
venu-Martiü,Fernand David.

Le douzièmeprovisoire
m. caillaux, ministre des finances, dépose Ie
projet concernantun troisième douzième pourle
mois dc mars.
m. aimox», rapporteur général, dépose, au som
de la Commissiondes finances, lo rapport sur ce
projet. Ladiscussion aura lieu aujourd'hui.

L'impötsur !e revenu
Le Sénat repread la discussion du projet-de loi
coiicercafit Fimpótsur fa revenu.
La discussion est ouvertc sur Fameadement de .
M. Perchot a Particle premier.
m. pekchot a la parole.
II ne peut croire qua .ie Sénat se dejuge anrés
deux mois d'ictervaitc en rejetant 'le doubleprin¬
cipe d'un fmpöt cMulaire sur ceite source do re-;
venus et d'un tmpót complémentaire sur i'eascm-
ble du revenu de chaqjie contribuable.

mage au travail et Ala conscience de Ia Commis¬
sion ; mais je constate que son teste est loin de
rcssomtiler a celui qui a été votê par la Chambre,
et que tous les gouvernements ont döciaró vou-
loir maintenir dans ses lignes esscnüelles. Y a-t-il
divergence sur le principe et sur le but poorsui-
vls. Il est de Fintérêt de tous que l'on soit fixó
dès fa début è ce sujet.
in. nooiERGUB s'attache a démontrer que l'a¬
mendement Perchot indiquera la volonté du Sé¬
nat do réaliser la réforme fiscale, et il ajoute
qu'oh pourra reehercher les moyens do s'enten-
dre sur les modalitós de la réforme.
II conclut en dlsant : « Je m'adresse 4 Ia majo¬
rité républicaine du Sénat pour qu'elle favorise
cette conciliation et ja lui demande de voter l'a¬
mendement Perchot. »
m. dedierre apptfie l'amendement Perchot,
puis m. liittoT répiique 4 M.Doumergue.
L'amendement Perchot, dit-il, ne constituera
qu'un geste, qu'une formulo vague. Le vole do ce
texte ne constituerait pas un résultat. Nous nous
contentons trop de formules de ce genre ; au de-
hors on ne s'en contenterait pas.
M. fa président du Conseil a dit que l'amende¬
ment Perchot ue préciso ni la méthode ni les pro¬
cédés do taxation. Alors? que reste-t-il si la mé¬
thode est réservée : Un'y a plus rien t
Nous aurions pu a la rigueur, suivant le mot du
cardinal de Retz, nous aceordcr dans lo silence,
mais M.Perchot a parlê, — trés bien parlê, d'ail-
leurs — il no veut pas de la déclaration coDtrölée
réciamée par lo ministre des finances. C'est done,
je 1e répèle, une formule vide qu'on nous de¬
mande do voter.
La péréquation d,eI'impöt fancier, le rem?mo¬
ment du régime fiscal des valeurs mobilières,
c'eSt d'ailleurs quelque chose. Voila la politique
tranche, la politique républicaine1
m. ninoT conclut ainsi :
La Commissionétudiera la réforme des paten-
tes, mais elle ne paut fa faire avant la fin de la
législature.
Si cous volons l'amendement Perchot pour que
cela nous empêeho de scinder la réforme, nous
nous iicrons les mains, nous abdiquerons notre
liberté.
La loi restera en souffranceauxmains du Sénat.
La Chambre,dit-on, introduira dans Is loi de fi¬
nances les titres 1et II ; mais alors quelle situa¬
tion Eerafaite a celte assembiée ?
Je demande au Sénat de rèserver sa überlê.
L'amendementPerchot ne peut être mis en toto
de la loi ; on doit la rèserver jusqu'a la fin de la
discussion.
Assezde formules 1 arrivons aux rcalitês ! Ne
motions pas le Sénat dans uno situation qui ne
convient pas a son caractére, 4 sa liberté,1
Après pointage, l'amendement Perchot est
poussé par 140voix conire 131.
La séance est Ievêe a 7 h. 10.
Séance eet après--midi, 4 3 heures.

re-

CHAMBREDESDEPUTES
Séances du 25 février
(Séancedu matin)

La sêanco est ouverte a 9 heures lo.sous Iaprc-
sïdence de m. etie«S5, vice-président.
LesRetraites desOuvriersMineurs
La chambre a consacré SSséance a la discus¬
sion de la proposition précédemmeat adoptée par
elle et modifiéepar le Sénat, créant une caisse
autonome de retraites-desouvriers mineurs.
bim. bxhthe etuKiQCET ont exprimé Ie re-
:gret que iefiSnat irait pas ratlfié sur tous les
points te vote de Ia Chambre en excluant du

II ne voudra pas d'équivoqua : ii rendra omf êénéttceviBta failes ardolsiers et les ouvriers
vote de clarté manifestant p»r une décisioa s-ms -gMa^Kiiie#JXrélafiurglquescten fixant la retraitefimhtenUAl'/infinrrl rins rirvambiguitó rsccorü dos deux assembiées cntr&
ettosct avec le pays républicain.
En 190?,M.Aimond défendait a Ia Chambreum»
amendement disant :
« Il est établi en remplacement des contfibn
tions directes supprimées par ia présente loi, un»;
impöt général sur los revenus de toutes catego¬
ries, auquel il est sjoutê un impöt complémen¬
taire sur l'ensemble du revenu. »
A deux variantes prés, c'était l'amendement'
d'aujourd'üui.
m aisioa» : Monamendement se plagait 4 Ia
fia de la loi, dont il devenait comme une sorte de
table des matières.
m perchot öêclare que son amendement
n'empêche pas Ia ré-disationde la réforme fiscale
par étapes. 11empêche scuiement d'oublier 4 l'é-
tape le restant du chemin 4 parcourir.
II facililera le passage de l'amendement Renard,
o'cst-a-dircla réforme de firn. ót fancier non bdli,
dans le domaine législatif.
Le projet voté par la Chambreen 1809avait des
tares mais aussi des mérites certains. I! ne mêri-
tait pas d'êlre traité aussi sévéremenl qu'il l'a étó
par lo rapporteur de la Commission.
II conclut en disant que ceux qui sont partisans
de la réforme fiscale voieront son texte.
Au nom de la Gommissionspeciale, m. aimoxd
combat I'amendement qui coinprometlrait, selon
lui, toute la réforme.
LaChambre, dit-il, a si bien compris l'impossi-
bilité de faire une réforme comolète avant los
prochaiaes élections, qu'slie a voté I'uriicic 3 do
!a demiére loi do finances qui pose lo principe
d'une réforme parlielle applicablea partir do 1915.
II parait que fa but dc M.Perchot n'est pas ce
que je viehs de dire. La journal qu'i! dirfge, Ls
Radical, dit qu'il s'agit seulement d'affirmor la
volonté de réaliser une réforme compléte et qu'on
pourra immédiatement faire 1adcgrèvemeul fan¬
cier.
Ce serait done une manifestation d'ordre politi¬
que et, psriementaire.
si. perchot : Ja n'ai jamais dit cela.
m. le rapporteur : Après cette manifc5!ation
on enverrait a la Chambrefa texte volé avec 1a
réforme de l'impöt fancier sur Ia propriété non
balie. Maisdans cos conditions, peut-ou dire au
frontispice do ia loi que les contributions directes
sont.supprimées ? La Sénat ne peut se préter a
coUemanifestation, la Commission ne le pense.
pas.
On n'aboutirait qu'a insérer dans Ia loi de finan¬
ces la réforme de I'impöt fancier.
m. le rapporteur conclut ainsi :
Nous vous apportons aujourd'hui les parties les
plus essentielies dc la réforme.
Cc n'est pas une question de fond qui nous di-
vise. Nousvoulons la refonte de toutes los con¬
tributions directes.
m. touroiv : N'ailezpas irop loin.
m. le rapporteur : Ja parlê au nom dc la
majorité de la Commission. Notre projet n'est
qu'une étape d'une réforme plus vasle, visnnt la
taxationde toutes las sourees de revenus. Cette
élape accomplie, nóus epporterons la deuxième
partie de la réforme dans le plus bref dólal.
Si on se limite a la rcforme de l'impöt fancier
de ia loi ds finances, i! ne faut pas perdre do vue
les consequences qu'a sigualées M. le ministre :
!a grande propriété recevra un avantage conside¬
rable. Lomonde agricolo aura une grande décep-
'ffón. II faut Hor a cetlo réforme celle de la per-
socjielle et mobilière. Ge faisant, nous aurons
fait nne oeuvresage et bonae.
Toutes les réfórmes ne peuvent se faire que par
étapes. Le ïiéaat dira s i! veut s'en tecir a uno
manifastation qui produira cians te pays une dé-
ception profonde.
RJ. LE PRÉSÏDEÏVT DU CONSEIL I JC no V6UX
pas rouviir la discussion générale ; je vous de¬
mande de voler l'amendsmem do M. Perchot, qui
est Ia reproduction de textes prèsentés a la Cham¬
bre il y a 5 ans par M. Aimond. Aujourd'hui, M.
Aimondles combat et essaye de nous apeurer.
Voyons les choses comme elles sont : le vote do
l'amenctement Perchot ofïro un intérêt de clarté,
ii montreradés lo début les intentions du Sénat
sur Ia réforme fiscalo. S'ogit.-ilda quelques retou¬
ches, ou d'uno refonte totale de nos impöts di¬
rects ? C'est ainsi quo se pose la question. La
Chambrea choisi la deuxième solution ; lo Sén&t
doit dire s'i! est d'accord avec eila sur te principe.
Le développement de Ia ricaesse, les nêcessitas
du budget imposed la réformo de notre régime
fiscal.
II faut des taxes plus équiiables, plus souples
On aboutii fatalement a l'impöt progressif sur les
revenus. La Chambrea voté un projet après deux
ans d'études et de débats approfondis ; il a été
transmis au Sénat cn mars 1909; je rends hom-

Ariffikfus-fTagectHÜass de service au lieu de 50
•eïScMms.
si. jaurès a ensuite exposé Ia situation diffi-
' i-cil»faite aux représentants des bassins minièrs
cefaeilement en grève. En votant la lol ils sont
exposés 4 paraitré déxavouer Feffortdes ouvriers
qui sont actuellement en greve coatre quelques-
uacs dos dispositions dc la loi.
D'aulre part, s'ils la rejettent, ils risquent de
compromettre la bienfait certain qu'elle apporte a
des millions d'ouvriers mineurs. Sa crainto est
que les mineurs du Nordet du Pas-de-Calais,en
séparant leur sort de celui do leurs camarades
des autres régions, n'aient subordonné un intérêt
ioamêdiatet précaire a un intérêt plus haut qui
est le mainüen de l'unité d'organisation. Toutefois
il semble impossible de na pas voier le fexie du
Sénat qui coafirme dans ses trails esscntiels l'ocu-
vre de la Chambre.
Quelle qua sjit Ia gravitë morale do l'article 12,
il y a dans les bassins en grève des malentondus
et des erreurs qu'il est urgent do dissiper. La loi
assure aux ouvriers mineurs sans condition au-
cune l'allocation de 100francs prévuo par la loi
des retraites ouvrières, et, a leurs veuves ct en-
fanls, les avanlages fails aux fómmss des assui'és
facultaiifs. LC3retraites, des Ia promulgation de
la loi, pourront être améliorces dans des condi¬
tions sensibles.
Ii semble difficileque Ie chiffre n'approcho pas
de 60bfrancs. Par le fait que !es Compagnies les
pius puissantes vont aceorder ou garantir a leurs
ouvriers une retraite de 720francs, ceux des au¬
tres bassins vont étre appeiés 4 formuler una re-
vendicalion du même ordre de 600 a 720 fiancs.
L'efTortest possible.
Quantau confiit au sujel de l'article 11 qui sé-
pare les ouvriers mineurs ii est insoluble, mais la
loi assure a tous une améiioration notable.
Le Parlement na rcfusera pas, s'il apparait
qu'elle na donne pas les résullals qu'on en attend,
le simple effort complémentaire nécessaire pour
assurer une modeste retraite de 730francs a tous
les ouvriers mineurs.
m. de ramel a insislé sur la nëcessïté dc ga¬
rantir contre touts dèsiiiusion 4venir les mineurs
en ce qui concerne Ie taux de la retraite. II *aut
dans Ia loi même introduire i'élément do sécurité,
do certitude en ajoutant au fonds de garantie pré-
vu a l'arlicie 10un versemont annuel complémen¬
taire payö moitié par i'Elat ct moitió par les ex-
pioitants.
On a avancé Ie chiffrede 730frsnes, il faut Ie
prometlre fermement et en assurer Ic versement,
ct si le projet doit retourner devant Ie Sénat, si
au pis ailer Ia réforme doit être reculée dc quel¬
ques mois, cela vant mieux que de voter hali-
vement une fois de pius une loi de décepüon et
de leurre.
Lo rapporteur, bi. roden, a répondu qu'il est
impossiDletant "qu'on no sail pas quel sera Ie
nombre des veuves et des orphclins appeiés a bé-
néficier des allocations,do préclser avec certitude
ce oui devra sortir de la caisso des majorations
et de garantir immédiatement730 francs aux ou¬
vriers Sgésdc cinquante-cinqans.
Maissi un sacrifice annuel do i'Etat permet,sans
être exeessif, d'assurer co chiffre, Ie gouverne¬
ment et ie Parlement ne s'y refuseront pas.
Puis Ia discussion générale close, on est passé
a I'oxamendes articles dont ic premier est ainsi
conga :
« Dans Ie délai de six mois a dater de Ia pré¬
sente loi ii sera iastttuó pour le servico des re¬
traites des ouvriers mineurs et des employés des
mines de nationalité frangaise uae caisse spé¬
ciale dösignée sous 1enom da « caisse autonome
» des ouvriers miueurs ». Cette caisse jouira de
la personnaiilé civile. »
Les mineurs éirangers fravaillant en Franca
sent soumis au même régime que los mineurs de
calionalitó frangaise. Toutefois, ils ne peuvent
bénéficierdes allocations et majorations soit de
l'Eiat soit do la caisse autonomeque si des trailós
avec leurs pays d'originc garantissent a nos na-
lionaux des avnntsges équivalents.
bi. lêon périer proposait ici "ursamendement
étendant fa béneficedo la loi aux ouvriers ardoi-
siers.
Au nom du gouvernement, bi. métin, mini3tre
du travail, s'y est epposê et rappelle que ia Com¬
mission du Sénat a disjoint et non rejeté i'assimi-
lation des ardoisiers. Et comme il a promis d'ap-
porter sur ce point un projet spécial i'amende-
nisnt a été retiró. L'articlé a été ensuite adoplé
après que M. Emmanuel Brousse eut fait préci-
ser par la mimssre qu'il s'appliquc aux ouvriers
des mines mêtalliques comme a ceux des char-
bonniers.
L'article2,rêglactIsfacetioaaementet l'aSau-

nistration de Ia caisss autonome, a été votê san»
discussion,

(Séancede l'après-midi).
bi. du on, vice-président, préside.
La Chambreadopte sans débat : 1°Un projet dc
loi relatif 4 la liquidation des pensions des aeents
et préposés du service actif des douanes ét de
l'administration des eaux et foréts ; 2»uno propo¬
sition modifiantl'article 15 de la loi du 27 juin
1904,sur Ia gestion des deniers pupitlaires.

Les R6traitesdes Ouvriersmineurs
On revient 4 la discussion de la proposition re¬
lative 4 la caisse autonome de retraites des ou1
vriers mineurs.
L'arlicie 3 spécifia dans quelles conditions se-
ront nooimês ou remplacés les mambres du con¬
seil d'administralionde la caisse. II est adopté.
bi. de ramel propose ici un article nouveau :
e La caisse autonome garantit sux ouvriers mi¬
neurs de nationalité fraygaise, après 68ans d'age,
et 30années de travail salarié dans les min. s
frangaises, une pension de 730 francs par an, aux
veuves des pensionnós une ponsion au moins
égale a la moilié de ia pension da leur mari.
» Les ouvriers travafilant au fond pourront do-
mander la liquidation do leur pension proportion-
nelie après 60ans d'dge et 30 années de travail
dans la mine. »
La loi do 1894,volée avec precipitation, a ap-
portó aux mineurs une grave deception. Geilede
1903,desünéo 4 la reparer, mais elle-raómomal
régléo et mal ordonnée, n'y a pas réussi. II faut,
miintccant, leur donner des garanties précises,
effectives, et c'est le but de i'amendement. La
somme nécessaire pourrait ólre oblenue pour par¬
tie par un prélévement sur le3 fonds du pari ma-
tuel et pour aulra parlie par un versement an¬
nuel complémentaire dc I'Etat et dos exploitants.
Lemontant do ee versement serait fixóannuel-
lement par délibération du Conseil d'administra-
tion de la Caisse et par un arrêlé ministeriel ré-
partissant la contribution incombant 4 i'enserable
des exploitants, proporlionneliement au tonnsga
exirait et aux dividendes distribuós.
m. roden, rapporteur, répond que les efforts
budgetaires en faveur des ouvriers mineurs sont
supérieurs 4 ceux dont bénóficientnombro d'au-
tres categories de travailleurs. La propositionac-
tuelle améliore encore cette situation.
Le renvoi au Sénat conslituerait ua nouveau
retard dont les ouvriers püiiraient.
m, biétïn, ministre du travail, repousse ègale¬
ment l'amendement. Ea raalité, la contribution
de I'Etat est portéo par fa projét de un million et
demi a quatre.
D'ailleurs les conditions oü so produit fa vole
actuel de la loi permettent de regarder fa laux de
770fraaes eommadevant être atteini do trés prés.
S'i!était besoin d'un petit effort budgétaire sup-
piémenlaire pour donner Ia satisfactiondésirée le
gouvernement le eonsentirait.
m. jaurès demande a son lour le rejet de l'a¬
mendement.
A mains levêes l'amendement est repoussé.
L'article 4 indique dans quelies conditions les
exploitants verseront 4 la caisse aulonomo les
4 o/Odeslinés a farmer Ie capital conslitatif des
pensions da retraite. La moillé do cette somme
sera a Ia charge exclusive des exploitants/ I'autre
sera prélevée sur les saisires des ouvriers et
employés.
Aprés des observationsde bï. bouvert, l'article
4 est adopté, ainsi que l'article 5.
iv. léo.n perrier développo un amendement
tendant a fixera 30ans l'entróe en jouissanea des.
pensions, allocations et majorations.
Les stalistiquos, dit-il, fixent a 52 ans l'dge
moyen do mortalité des mineurs daas le bassin
de la Mure.
bi. le biinistre rappelle que M. Léon Perriar
a soliicitó lo matin, du ministre du travail, des
engagements que ce dernier a pris.
Pour que ces engagements soient tenus, il faut
d'abord, avant loute chose, que les membres da
Ia Chambrerespectent le vote qu'ils ont eux-mê-
mes étuis sur l'enserebie du projet et ne propo¬
sent pas d'amendements nouveaux.
D'autre part, l'age moyen actuel do Ia mortalilé
chez les mineurs, ne saurait êlro un criterium,
car le projet en débat, comme les lois prochaines
sur l'hygiéne dans les mines, prolongeront sensr-
blement la vie des mineurs.
11faudrait d'ailleurs 23 millions de plus pour
donner satisfaction a M.Perrier.
Enfin, !e travail aux champs des mineurs re¬
traites a 30 ans, aurait pour effet d'abaisser en¬
core les saisires agricoles.
Le Gouvernement repousse l'amendement de
M.Perrier.
bi. léon perrier retire son amendement,
mais demande qu'on songe a uno modification
éventueüe do la loi pour les mineurs des. régions
anthracifóres, parliculièrement exposés a una
mort prématurêe.
bi. alrert TiioBiASexpose les roisotis pour
l.esqueiles il avait p;oposö un amendement tea-
dant a la suppression de l'article 11.
bi.ca brol demande öüen estl'enquête relativa
a la suppression des caisses de liquidation.
bi. le rapporteur répond que les caisses da
liquidation,instituées en veria üe la loi da 1894
pour rempiaeer los caisses patronalos, ont été
créées en vertu do jugcmenls et de sentences ar¬
bitrates.
Ii ajoule que, chargé de faire une é'ude sur Is.
question des caisses de liquidation, i! a constats
que Ia situation des unes et des autres était trés
différente.
Oü ne pourrait proeêder ftune liquidationgéné¬
rale qu'en imposant a la caif.sede majoration une
charge excessive.
Dans lo Nord,une caisse globale, alimentêe par
lex exploitantsexclusivement, est a l'êtude.
Ii convient de laisser au ministre du travail !a
soin d'intervenir auprès des exploitants. Dans ua
avenir prochain, les patrons eux-mêmesinstltue-
ront, de leur plein gré, uno eaisse patronale pouï
éteindre les caisses de liquidation.
Les derniers articles du projet sont adoptés.
bi. boudoint declare en son nom et au nom
d'un certain nombre de ses coilègues qu'en dépit
do l'article 11 repoussé par les ouvriers et los ex¬
ploitants du bassin de la Loire, ils voteront l'en¬
semble a raison des avantages immédiats que la
loi procure aux ouvriers.
bi. darthe dit qu'en raison des engagements
pris par le ministre du travail, il votera l'en-
seinbie.
bi. de ramel es'ime que la loi est insuffl'.nnle,
mais, a raison des ameliorations qu'elle apporte a
la retraite des mineurs et des engagements pris
par !o ministre du travail, il votera l'ensemble.
bi. DUCLAUX-MOKTEiLdéclare que, bien
qu'ayant voté Ia suppression do l'article li, iS
donnera son vote a l'ensemble de la loi a causa
de l'amélioration sensible qu'elie apporte au sort
des mineurs.
bi. germain périer dit quo les dêelaraiiOTis
de M.1eministre du travail, d'oü il résulte qua
satisfactionest ou sera bientöt donnée ft la plu¬
part des rcvendications des mineurs da sa région,
le détermine ft voter 1'ensembledo la loi.
si. le président ccnsulto la chambre sur
l'ensemble :
A i'unantmité de 549 votants, l'ensembla est
adopté.

Le Budget du Commerce
On revient au budget du commerce, dont les
derniers chapitres sont adoptés presque saat
débat.
Séance ce matin.
La séance est levée a 6 heitres 30.
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ücüyellesFoiitfques
A la Fédération des Gauches
Lo Comité directeur de la Fédération des
Gauches s'est róuni roardi matin sous Ia pré-
sidence de M.Arislide Briard.
Le Comité a décidé de préparer pour l'oa-
prture de ia période éiectorale un iract sur
I'ceavre de la Répnblique, et nctainment sur
celle de Ia législature qui va finir.
Le Comi;é a arrèté un projet d'organisa-
tjjon de la Fédération des Gauches dans les
départements, les arrondissemeuts et les
communes.
Be secrétaire général a soumis au Comité
526 adhesions nouvelles de groupementa et
de c-itoyens.
Le Comité s'est ensuite entretenu do Ia si¬
tuation éiectorale. II a adopté 4 l'unanimité
I'prcire du jour suivant :
n La Fédération des Gauches :
p Considérant quo trois Cabinets encces-
Ells : le Cabmet üriand en la prc-posant, Ie
Sabinet Barlhou en ia faisant voter, ie Cabi¬
net Donmergue en proelamant 4 plusieurs
reprises sa nécessité, ont reconnn indispen¬
sable 4 la sécurité da pays la loi de trois
ans adopiée par Ia majorité républicame des
deus Chambres,
.»Oécide de n'accorder son appni, aux pro¬
caines elections générales, qu'4 des rópu-
blicains appartenant aux divers partis da
gauche, résoins 4 sootenir le3 lois d8 laïcité
do l'Etat et <sedémocratie sociale qui se pro-
noneeront pour ie maintien de la loi de dé-
iénse nationale. »
La Comité directeur de Ia Fédération ne
eoramencera 4 examiner que dans sa pro-
chaine séance les demandes relatives aux
candidatures dont il a étó saisi.

LaFrance,l'Angleterre
et les Nouvelles-ïïéhrides

11 est trés probable quo la question des
Souvelles-Hóbrides, qui vient d'être l'objet
S'un court débat 4 la Chambre des commu¬
nes, donnera pro haint ment lieu 4 des pour¬
parlers entre Londres et Paris.
Ni l'Angleterre ni la France n'ont 4 se louer
du régime institué par Ie protocole franco-
anglais de février 1906. Ancun des deux pays
n'a !a haute main sar l'arch'pel. Le condo¬
minium fait naitre beaucoup de difficultés.
©n est mécontent dn fonctionuement des
tribunaii x rnixtes dont les juges francais et
anglais appiiquont chacnn leur législatioa
nationale a leurs ressortissants.
A Paris comme 4 Londres on est d'avis qua
Ja situation aetnelle ne sanrait so prolonger.
Le gouvernement anglais croirait volontiers
quo, pour porter reinede, il suffiraitd'amen-
der le régime établi en 1906. Le gouverne¬
ment francais ne Ie pense pas et il incline 4
une solution plus radicale, le partage de
i'archipel entre les deux pays.
Mais l'Angleterre parait pan disposée 4 en-
visager favorablement un partage ; elle
eraindrait de mécontenter les Australiens
dont l'impérialisme s'aeco mmodere.it mal
dune cession pattielle des Nouvelies-Hé-
brides.

LAGRÈVE_DESUiNEURS
Lens, 23février.

La grève n'a pas fait de progrès dans le
bassin houiiier du Pas-de-Calais. Les mines
de Cónrrières eoiuptent toujours presque un
inillier de chómeurs.La nuit, des patrouilles
de grévistes ont circuló aux abords de la
fosso numéro 4 de eette Compagnie. Aux mi¬
nes de Dourges on accuse 1,063 defections
co uire 750 que i'cn constatait l'an dernier
le lendeaiaia des l'êies du Carnaval. Dans
touics les autras concessions Ie travail est
complet.
La Compagnie des mines de Liévin a cons-
taté ca mutin que 350 mineurs n'étaient pas
descend us sur 5,000 qn'elle occupe. Ceia
tient uniquement 4 une vieilie tradition qui,
en raison du marché bobdomadaire du mer-
credi matin, entraine les ouvriers 4 prolon¬
ger la iêto. Aucuu incident 4 signaler. Tout
estcaime.

Cha'os-sur-Saönc,25 février.
A Montceau-les-Mines, la grève continue
eans incident. Ce inatin le Syndicat des mi¬
neurs a lancé un « tract » 4 ceux qui tra-
vaillent et aux ouvriers du jour. II déclare
dans eet appel : « Assez cfapathie 1 Assez
d'indifférence ! Sorsvenez-vous des rêsultats
de la grève d« 18991Ne restez pas plus long¬
temps le chien de garde du capital et du gou¬
vernement que neus combattons 1»

Gracct'Crciix(Loire),23 février.
Le chömsge est toujours général dans ia
vailée du Gier. Les mineurs du puits Saint-
Lnuis, qui etaient occupés aux rëparations,
jut quitté ie travail ce matin.

Marseille,28 février.
La grève des mineurs privé Marseille et la
region d'une grande partie du combustible
nécessaire au commerce et 4 ('industrie.
Les grandes administrations ont dü ef-
feciuer de gros achats de houille en Angle-
terre.
Depuis hier, da nombreux navires ehar-
bonniers sont airivés 4 quai avec 40 000 ton¬
nes de charbon provenant des mines Ge
Cardiff, Newcastle et Swansea.
Pour que les inscriis maritimes ne so re-
fuseni pas a transporter le combustible, le
transit est vffectue par des intermédiaires
étrangers.
Le bassin minier qui est en grève compte

hnit concessions en aclivitê, formant le bas¬
sin dit « de Fureati ».
Ces concessions répondent 4 six sièges
d'exploitation.
Le bassin bouiller prodnit dans son en¬
semble environ 600,000 tonnes de lignite,
dont 210,000 fournies par l'exploitation de
Gardanne-Minret, qui est la plus impor¬
tante.
Le personnel comprend 1,917 ouvriers tra-
vaillaiit dans les galeries, 716 ouvriers tra-
vailiant « au jour », et 104 ouvrières ainsi
que 290 enfauts. Presque toas ont adhéré an
mouvemr at.

AIbi,25 février.
Les mineurs d'Albï et de Cagnac et les ar-
doisiers de Dourgne contiuuent la grève.
Seuls les ouvriers d<sisnés 4 tour de röle
pour assurer l'entretien de la mine travail-
lent.

Saint-Etienne,25 février.
La grèv8 des mineurs se poursuit saus
changement. Le travail métsllurgique n'a
pas étó jusqu'ici interrompu.

LaRévoliilionHcxicaioe
Les rebelles s'emparent d'une canonnière

New-York,25 février.
Suivant des nouvelles de Nogalès, la ca-
Dounière fédérale Tampico, avec son équi¬
page, se serait rendue hier 4 Topolobampo
aux rebelles, qui oat acquis ainsi leur pre¬
mier navire de guerre, et sont partis immé-
diatement pour attaquer certains points de
la cóte occideutaie.

Le corps de M. Benton
Washington, 23février.

Le consul américain de Chihuahua an¬
nonce que lo général Villa maintient son rc-
fos do rendre le corps de M. Benton, mais
Su'il permettra 4 Ia veuve et aux parents dn
êfunt de se rendre avec le représentant des
Etats-Unis au cimetière oü il est inhnmé.
Le général a ordoanö l'exhumation du
corps qui sera ensuite enseveli 4 nouveau
dans la losse. La visite aura probabiement
iiea 4 rninuit.
Le général Villa appuie son refas sur Ie
respect dü aux inorts : il considère qne faire
enlever le corps conslituerait na sacriiège.
M. Bryan, secrétaire d'Etat, a envoyé une
dépêche au général Carranza pour lui de-
manderde dunner plus de details sur l'afi'aire
Benton.
La protection des Francais 4 Mexico
Le croiscur francais Gondé,qui avait quitté
les eanx mexicaines pour se rendre 4 Haïti,
4 cause des troubles récents de ceite repu-
bliquo, a quitté hier Port-au-Prince pour
retourner 4 ia Vera-Gruz.
L'envoi d'un second navire de guerre fran¬
cais dans les eaux mexicaines est en co mo¬
ment envisagé; mais la nouvellede Washing¬
ton, d'après taquelle la France aurait déeidé
de aébarquer des marins pour assurer la
garde de la légation 4 Mexico, est inexacte et
en tout cas prëmaturee.

ÉTRA MGEE
GRANDEBRETAGNE

Les Deportés de i'Afrique du Sud
Le vapeur Umgeni,sur lequel se trouvuieat
les neut' mineurs travailiiste3 sud africains,
est arrivé 4 Gravesend.
lis ont fait publier, par l'intermédiaire des
Chefs du parti du travai! de Louarea. ...un
appel au peuple de la Grande-Bs etagne, de-
mandaat que tout citoyen bntanuiqae e.u
Afrique du Sud possédai le druil d'être jugó
par un tribunal et protestant vivemeni cen¬
tre l'nsurpation par ie gouvernement sud-
alricaia du pouvoir judiciaire, et centre
l'emploi des forces boers pour terrorises its
ouvritrs auglais.
Les déportös sout partis pour Londre3.

ALLEMAGNE
Vn Vramo patriotique intertill

par t'Kmperenr
Par arrêt du ministre de Pintérieur, i'em-
pereur Guiiianme a fait interdire la repré -
sentution du dramc intitulé Lows-Ferdinand,
prince de Prusse, écril par un jeune éunvain
nommó Fritz von Unruhe.
La piece devait ètre représentée !e mois
prochain au Deutsches Theater, de M. Max
Rheiuhardt. C'est une peinture de ia Prusse
vieülie et décadente 4 la veiüe d'Iêna.
Le prince Louis Ferdinand désire nne
guerre libératrice contre Napoléon alors que
le roi Frédéric-Gaillaume, hésitant et incer-
taic, incline vers une politique d'allianco.
Les circoastances favorisent le jeune pric.ee.
La lutte est di cidee. Louis Ferdinand repoit
le commandement d'une armée et tombe en
heros sur ie champ de batailie de Saalfeid.
La reine Louise, qui a bien souvent pns ia
défense da son époox contre celui qm vieut
de mourir, s'écrie en apprenant ceite fin
tragiaue : « II n'y a plus de Prussiens 1»
La Vieilie Prusse devait ètre battue et dis¬
para! re pour que la jeune Prusse moderne
put s'affirmer dans Samonde. Telle semble
etre l'idóo qui sert de ressort au drame.
Le prince Louis-Ferdinand comprend que
son pays ne peut ètre sauvé par des hommes
d'Etat pusilianimes ou des jeunes gens ro-
oiamiques et irrt.il ciiis II cherche une so¬
lution et meurt avant de i'avoir trouvée. Tei
est, dans ses grandes iignes, ce drame an-
quel on ne saurait refuser l'insptration pa¬
triotique.
On s'étonne qo'il ait été interdit. Est-ce
paree qu'i! évoque un passé malheureux f

Est-ce paree qu'il pourrait ètre l'occasion de
manifestations d'une déplaisante aclualité ?
Les journanx berlinoi3 posent la question
sans y répondre.

Vn général allema nd
hlessé par ses ordonnances

Le gêuéral Boess, commandant la 24®bri¬
gade d'infanterie 4 Neisse en Silésie, a été
victime d'un grave attentat. Comme il rö-
veiliait ses denx ordonnances, qui s'étaient
altardées dans leur chambre plas longtemps
qne de coutume, ii fut attaqué, frappé et
blessé par ebes. Les deux soidats s'enfuirent
ensuite de ia maison. Leurs cadavres ont
été retronvós snr Ia voie ferrée do Neisse-
Oprein. Le tribunal a établi que les deux
ordonnances affolées des consequences pro¬
bables de leur acte, so sont donnó la mort
en se couchant sur les rails au passage d'un
train. __________

SUÈDE
La date de la dissolution du Parlement
La dissolution du IDksdag aura lieu le 3
mars.
La campagne éiectorale bat déj4 son plein.
Les principaux leaders parlementaires pro-
noncant journellement des discours électo-
ranx dans tonte la Suède. Un députe deSioek-
holm, le professeur Kubb, declare que la
lutte se livrera surtout sur le conilit consti-
tutionnel.
Plusieurs membres Influents du parti libé-
ral abandonnent le p irli. Parmi oux, on cite
lo rédacteur en chef dn grand journal libê-
ral Aftonbladet, M. Sohiman, et le prulesseur
de droit Stiernberg.
Gedernier déclare donner sa démission
pare que les libéranx, an cours de Ia cam¬
pagne éiectorale, ont i'intention de soutenir
ia thèsa que l'attitude du roi est incompati¬
ble avec le gouvernement du pays, fondêsur
la eonflanco dn peuple.
Une ligne pour fa délense du pays, fon-
dée parmi les étudiants de Stockholm et de
Land, compte déj4 un grand nombra de
mc-mbres.
Chaque jour, de nombrens"s adresËes
d'h oni' nages sont envoyées au roi, 4 la reine
et au nouveau président dn Gonseil.
L'ancien Cabinet re<?oit aussi un grand
nombre de télégrammes leremerciant de son
attitude a l'égard du roi.

ETATS-UNIS
Atroce lynchage

Une dépêche de Léland (Missis«ipi) raconte
la mort terrible d'un nègre qui, accusé du
meurtre d'ua shérif adjoint, fat arrèté par
la fouie.
Le maiheureux eot les pieds et 'es mains
Ügotés, puis tut placé sur une caisse pleine
d'huiie 4 iaquelie ses bourreaux mirent le
feu.
Les (lammes ayant brülé les cordes dont il
était lie, le nègre, les véteinents en feu, es-
saya de s'enfuir. La foule le poursuivit et,
l'ayani rejoint, le tna 4 coups da revolver,
puss viut replacer son cadavre sur ie bü-
cher.

INFORMATIONS
L'Echouage da

« Waldeck-Roasseau »
L'écViouage du croiseur cuirasse Waldeck-
Rousseau 4 l'Est de !a iade, en face la station
de Juan les-Pins, menace d'être plus grave
qu'on ne pvnsak si le mauvais temps per
si-ta au pomt de eontrarier, sinoa fl'empê-
cher, toutes les tsntaiïves «e renflouemeat.
Ea effet, il fait un temps épouvantable ;
la pluie f-.it rage, le disputant 4 des vents
trós vifs ; la navigation est dés lors des piu3
pêmb es ; lea puissants remorquears qui
vont «onus de Toulon pour eoopêrer au ren-
flouerasnt voient annihiler leurs énergiqu#s
efforts.
Maid! soir, on a dü renoncer 4 ponrsnivre
les ti'avaux qui, les nuits précédentes,
avaient nu se co: tini:sr sous les feux des
projeeteurs de l'armée navale.
Ilier matin, le temps étant moins violent,
les travaux ont été repris. L'ambvl Boué de
Lapeyrère, commandant en chef de i'armée
navde, a dtcidé qu'ii séjournerait an golfe
Juan jusq i'4 ce qne ie Waldecic-Rousscausoit
tiré de sa position. En consequence, 4 dix
heures et demie, la aeuxième division de ia
firemière escadre et la deoxièroe division de
'escadre légère ont appareille pour Tou¬
lon ; mais le Courbet, le Condorcet et le
Vrrgniaud sont restés avec Ia division du
WuldecliRousseau.
Le couti e aniiral de Ramey de Sugny, dont
lo pavilion de commandant en chef i'escadre
légère tintte sur ca deroier navire, snrveiiie
personnenement tous les travaux d'allège-
inent et de déhallement dn batiroeat. Si
eelui-ci était trop longtemps privéde naviga¬
tion, il transfererait son pavilion sur 1'Edgar-
Quinei.
Ajoutons qne lo Waldeck-Roussraune souf-
fre pas dins ses Iignes: i! estpris pan'avant
dont la euque s'euiisa dans un fond ci'herba-
ges marins.

Les Euveloppes Electorale»
Eniepouse4 une question écrile oo M.
Geo. Gerald, dépnté, Ie ministre do l'ïuté—
rieur vient de faire conndtre les raisons
pour iesqueiles il a commando 4 ITraprime-
ne Nationale les enveloppes mises 4 ia dis¬
position des électeurs par application de la
oi sur Is secret du vote.
Les enveloppes piévurs par la loi Uil29juillet
)9i ' portent -mprimés les mots « Républquelran-
Oüise» et rentrect dés lors dans la categorie des

impressions réservées ft ITmprimerie Nationale
par le décret du 20 aoüt 1859.
En rabsecee de toute prescription réglemen¬
taire, la confection par l ltoprimerie Nationaledes
enveloppes éiectorales se juslifterait d'ailleurs par
les considerations les plus sérieuses.
L'Etat, en exéculant dans son propre établisse¬
ment cet'e foumiiure d'ordro public, est certain
d'assurer ft tout moment et quoi qu'il advienna
l'appiication integrate de la loi 6ur Ie secret du
vote. De plus, l'emploi de carseières dost l'lmprl-
merie Nationalea l'usage exclusif est de nature ft
augmenter tes garanties prises contre les fraudes
et a permeltre de les déccler plus facilemcnt si
elles venaient ft se produire.

Mort de M. Cliarles Prevet
On annonce Ia mort de M. Cliarles Prevet,
ancien sénatenr de Scine-et-Marne, et direc¬
teur du Petit Journal.
M. Gliaries Prevet, qni était anssi président
de la Fédération répnblicaine(progressistes),
était ago de 62 ans.

Attentat sur la ligne Paris-Dieppe
Un acte de sabotage qui anrait pu avoir de
terribles consêquences a étó commis landi
soir sur Ia voie ferrée, 4 huit cents mètres
de Ia gare d'Us (Seine-et-Oise), sur la ligae
de Paris 4 Dieppe. L'auteur de eet attentat
est l'employè même qui avait la surveillance
de cette partie de la voie.
L'aignilleur Fontaine, do service au poste
de la gare d'Us entendit, vers 11 heures 45,
retentir la sonnerie du controleur éleetri-
que indiquant que la voie était fermée; mais
it remarqua qne le disque continuait 4 mar-
quer la voie hbre.
Intriguó, l'aiguilleur Fontaine envoya pré-
venir le chel de gare ; en même temps, il
faisait aviser ie brigadier poseur Février, qni
habite avec sa femme, garde-barrière au
passage 4 niveau d'Us, et qui a fa surveü-
laoco de Ia voie sur un parcours de six kilo-
mètre3 ; mais Février, qui n'avait pas diné
ehez lui, n'était pas encore rentré.
Le cantonnier Chadaiüat et un autre em¬
ployé, munis d'une lantarne, inspectèrent
la voie entre la cabine do l'aiguilieur et le
disque. Ils constatèrent qua le compensateur
de 70 kil ;s qui doit remener Ie disque a l'ar-
rêt avait été déeroché. A una cinquantaine
de mètres plus loin, le cable qui reüait ce
poids au disque avait été enrouié antour
d'un poteau. Le disque continuait ainsi a in-
diquor la voia librc, bien que le leviet' d'ar-
rêt eüt été manoeuvró.
Poursnivant leurs recherches, les deux
employés relevèreat de nombreuses traces
de sang aussi bien sur le compensateur que
sur le cable et Ie poteau télégraphique ; ie
saboteur s'était biessè en accomplissant sa
sinistre besogne.
Entre temps, Ie brigadier Février avait re-
gsgné son domicile ; il porUit 4 la tête une
profonde blessure, d'oü lesang coulaitabon-
damment. Interrogè sur l'emploi de son
temps, Février déclara qu'il avait diué 4
Abieiges, une commune voisine. 11 rentrait,
en longeant la voie, qaand, ayant trébuché,
il toaiba, a-t-il dit, snr le fil qui retenait le
contre-poids. Le fil s'étant cassé, il avait cru
devoir i'attacher au poteau afin de <tlaisser
la voie libra et de ne pas occasionner des
retards aux trains. » En présence de MM.
Dsreau, juge d'instruction, et Viliette, subs-
titnt a Pontoise, Fevrier a persistê dans ses
premières explications.
Ainsi que nous i'avons dit hier en « Dsr-
nière il.ure », il a été écroué 4 la prison de
Pontoise.
Février, qui est 4gé de 40 ans, marié et
père do trois enfant3, est emplové depnis
quinze ans 4 l'Ouest-Etat. Avant d'être nom-
mé a Us, il y a deux ans, il était 4 Ia gare
d'Emeux.
eest te qtiatrtènaö ac?e de sabotage com¬
mis depuis trois mois dans le rayon confié 4
la surveillance du brigadier Février. Dans ia
nuit da 4 au 5 déeembre dernier, le train do
marchMidises rapide de Paris au Havre par
Dieppe prenait en écharpe nn train en ma¬
noeuvres en gare d'Us. Plusieurs wagons fu-
rent renversés et un agent fut grio emeat
blessé. Lo mécanicien du train tamponneur
a aifii-mé qu'il avait tmuvé Ia voif hbre au
signal avancé situé au kilometre 38 4 800 mè¬
tres de la gare d'Us.

Uil Clièque original
Un clièque original fut presenté au gni-
chrt d'une des grandes baaques de New-
Yotk.
I! était écrit sur le plastron d'une chemis8
soigneusement repasst e.
Le signatatre est propriétaire d'une grande
blanchisserie. Oa l'avait invité 4 donner
quelque chose poor une oeuvre de charité ;
il ne s'est pas fait prier.il s'est montrémême
trè- gènéreux, en dormant dix mille francs,
rnais il voulut que le chèquede cette somme
lüt écrit sur un plastron de chemise.
Au guicbet, on n'a fait auaune difficulté
pour payer.
Sagenéiositó a vain an blanchissenr ure
bonne réclame, car les journaux ont deman¬
ds ■ne photographie duchèque original pour
le pubfler.

En rente
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PAR-CL_PAR-LA
Petites Annonces

Lisez-vous les petlies annonces?
J'avoue que j'y trouve un passe-temps al-
mable. C'est une lecture variéo, pittoresque,
psu enccmbranta. Elle offra tour k tour du
rire et des /acmes, de la gravitè et da la fan-
taisie. C'est da la via réella qui sejoua sur la
scène de la sixième page, avec son extraordi¬
naire mélange da drame et de vaudeville.
Ces petits rectangles dessinésdans la colonne
du journal sont autant de fenêlres oi,'vertes sur
la psychologie humaine. Elle y apparait avec
d'autant plus da sincórité que I'anonymat dis-
sipe le plus souvent desscrupules.
Et nous découvrons par ces <imeurtrières »,
tantót l'angoisse des « douloureuses », la dó-
tressa des budgets affolés, la peine des foyers
disloqués, lowtes les petite s et grandes misères
de la via courante, comma aussi les comedies
erdinaires, les ingéniosités du financier usu-
rier, les alléchantes promesses da la somnam¬
bule, la prcctamaiion das verius da la pilule
fameuse, la déclaration solennelle de ia jeune
fillo qui if' est plus pê.h et dont les forces re-
viennent « 4 vua d'oeil», sans parler du Mon¬
sieur qui offra 200 francs par jour k ne rien
faire, ni du sexagénaire au bon cceur qui cher¬
che, pour mariagv, la jeune orpheüne avec ou
sans fac/ie, ni du brave homme qui a fait le
vceude guèrir i'humanité souifrante, ni même
du curê de campagne qui a dècouvert un bauma
infaillible, ni même de la religieuse qui trouva
le moyen d'empêoher les enfanis de faire pipi
au lit
Les petites annonces 7 Mais c'est da la via
doulouretiss, inquiète, cocasse, baroque qui
s'inscrit d'elle même au jour le jour el qui se
dévoile la en toute franchise, dans toute son
intimité.
En voulez- vous, dans la nota plaisante, un
échantillon nouveau ? II date ci'hier. Ja le
cuellle dans un grand journal normand, Le
voici en sa savoureuse authenticité :
« UNE PROTESTATION. — Le sieur E. Carol
offre 100 francs k celui qui affirmera I'avoir vu
une seule fois en ribote. Lorsque les agents
font arrèté, il n'était pas ivro, mais seulement
furieux au sujet d'un tonneau qu'il avait acheté
et qu'on na voulait pas lui livrer, l'argent k la
main. »
Sherlock Holmes amateurs, déteo'ives plus ou
moins privés, esprits curieux en quête d'enquê-
tes, chercheurs patients que l'tionneur de la
dêcouverte peut s'imuler, mais que l'appkt du
gain incitera davantage, it y a un beau da bil¬
let k gagner.
Etes vous en mesure d'affirmer, la main sur
la conscience, que vous avez vu, une seule fois,
rien qu'une seule fois, le sisur E. Carol en
ribote ?

Albebt-IIerrensohui»!

Election Cantonale?
4« Canton du Havre

Aux termes d'un décret du ministre de
l'intérieur, sont convoqués poor le 15 raars
les électeurs du 4» canton du Havre, 4 i'eff-st
d'éiire un conseiiler général.

H I —

Mortde MBeAugiisteDollfus
C'est avec un trés vif sentiment de regret
que nos concitoyeas ont appris la mort da
Mme veuve Auguste Dollfus.
L'honorablo défunte était ügée de 94 ans;
mais sa verte vieillesse faisait espérer a ceux
qui i'eatouraient a'une trè3 vive affection,
qu'ils aoraient la grande joia de lêter soa
centenaire.
Frappée soudaiaement par la maïadie, il y
a troi3 jours. Mms Auguste Dollfus s'est
éteinto en pleine possession de sa brillante
intelligence, pensant josqn'4 la dernièrs
heure 4c ux qu'elle afïVctionnait.
D'origine alsaciennc, Mme Dollfus appar-
tenait a une nombreuse fdiniile qui comp-
tait neuf fróres et sceurs.et des plus connues
dans toute la région do l'Est.
Le toni de ses frères fcuiv.vant, M.Edonard
Eocchiin, industriel en Aisace, a joué en ca
pays, depuis l'annexion, un róle politique
trés important en s'efforfant d arrachor la
gestion administrative a.-s provinces an-
nexées au regime autocratique impose par
les vainqueurs.

Mariée 4 M. Dollfus, négociant au Havre.
Ia regretlée défunte était venue habiter nc-
tre ville, vers 1840. Elle no tarda pas 4 s'y
laire hantement estimer par ses quaiités de
cceur et d'esprit, et par son inlassabie bien-
faisance. Avec nne discrétion qui n'avait
d'égaie que son activité, elle s'intéressait
paruculierement aux mères de familie et 4
leurs jeuces enfants auxquels elio prodi-
guait ses dons générenx.
Lorsque fut créée Ia Ligne Protectrice des
Enlants abandonnés etorphetins de Sanvic,
Mme Dollfus con^ribua, dans nne trés large
mean re, 4 Ia fondation de cette oeuvre dont
elle était présidente d'honnear.
D'autre part, les iniortunés que les vicissi¬
tudes de la vie ob ligent 4 venir s'abriter en
I Asite de notre OEuvre de l'IIospitalité de
Nuit, ont souvent bénéficié de la géaórositê
de Mme Auguste Dohius.
C'est a elie que notra population fat rede-
vable de la crêation d'un dispensaire qu'ell8
avait fondó en souvenir de son mari, et qui
a rendu de si grands services a notre popu¬
lation onvrièro.
En saiuant la mémoiré de cette femme aux
sentiments si nobles et si générenx, qui, par
ses bienfaits, s'est assuré en notre villa ui?
souvenir durable de reconnaissance, nous
adressoas 4 sa familie {'expression de nos
condoléances ies plus sincères.

hes Ciflciers méeanilideiis de Ia
Marine mai-chaufte

M. Paul Bignon, député de Dieppe, a rep?
da 60us-secrétaire d'Etat 4 ia marine mur
chande ia lettrc suivante :

Paris, Ie 20 février {914.
Monsieur Ie député et cher collègue,
Vous avez bien voulu appeler l'attcntian
de mon prédécesseur sur ie dèsir manifesté
par les officiers mécanicieus ds ia marins
niarchande, de recevoir des felicitations a
raison du bon enïretien des machines, dans
le3 meines conditions que Ie3 amateurs,
capitaines ou patrons signalés pour la tenue
des postes d'équipage.
J'ai l'honneur de vous laire connaitro
qu'après enquête, j'ai décidé de donner cette
satislaction au personnel des officiers méea-
nieiens, et je vou3 envoie ci-joint copie des
instructions qne j'ai, 4 cette fla, adressées
aux autorités maritimes par circulaire du IS
février courant.
Agréez, Monsieur le député et cher col¬
lègue, {'assurance de ma haute considéra-
tion.

AJAM.
Yoici les instructions ministérielles ;

Paris, 19février 1914.
Le Sous-Secretaire d'Etat de la Alarint
Marchande a Messieurs Us Directeurs
de l'Insci iption maritime.

Je vous ai consuités sur une proposition
de décerner des felicitations anx officiers
mécaniciens poor la bonne tenue dss machi¬
nes, dans les mêmes conditions qu'aux ar-
mateurs, capitaines ou patrons signalés 4
raison du bon état des postes d'équipage,
conformément aux circulaires des 28 juillet
1911 et 24 aoüt 1913.
II ressort de i'ensembla des avis formulés
qu'il n'est pas douteux qn'une telle mesure
ne soit de nature a stimuler le zile des offi¬
ciers mécaoiciens. Mais la plupart d'entre
vous ont fait observer que la responsabüité
du navire incombe anx capitaines seuls et
qu'il serait contraire au principe d'autorité
de téliciter directoment l'un de leurs subor-
donnés.
Je n'ai pas méconnu la valeur de cette ob¬
jection. Sa portée se tronve cependant con-
sidérabfement amoinsirie si l'on considère
que Ie C3pitaine no peut exercer sa surveil¬
lance sur les organes do la machine eile-
même et des chaudiêres, qui ne peuvoat
ètre appréeiés que lors de ia*vi3ïte annueiie
et dont le bon état incombe, en défmitive, 4
l'offieier mécanicien qui en assume qaoti-
dieanement l'entretien.
Lc principe d'aoturité, que ja voos ap-
prouvo entièrenaent de vouloir maintenir
mtact, no sera done aucunement attaint par
une mesure d'enconragemcat,dont j'attends
les meiiienrs résuilats.
J'ai, en consequence, décidé ö'adresser desi
felicitations aux chefs mecaniciens lorsque
les Commissions de visite me signaleront
spéciaiement l'état remarquabie des machi¬
nes et qu'elies en attribueront ie mérite a
ces officiers.
Ja vous prie de donner, 4 cette fin, les ins¬
tructions nécessaires anx administrateurs de
l'iascription maritime relevant de votre au¬
torité.

Signé : Ajak,

Génie miBfalre
Le capitaine du génie Gendarme, détach#
du 3« régiment au Havre, est dóslgné poui
le O»régiment.
Le capitaine Vernis, do 2»génie, déiaché 4
B-ardeanx, est classé an 3« régiment et déta-
ché 4 l'état-major au Havre.

E5esïffi®i54>KS«sxt d'un Kr-snorsjneisp
Hier soir, a onze heures et demie, ies sa-
peurs-pompiers de la roe Racine éiaient
eoiiicitös do prêter leur concours ponr ren-
flouer le reiuorqueur Adele,üe la Compagnie.
Finviale.
Un déiachement se rendit snr les lienx
avec i'aiao pompe, sons ies or tires du lieute¬
nant Laforest.
lis constatèrent qn'nn robinet 4 la mer
étant resté ouvr-rt, 60 centimèires d'eau en¬
viron ee trouvaient dans ia chambre des
machines.
II ialiut vingt-cinq minutes detravail pour
déconvrir cetté voie d'eau, 4 i'aveQglemen»
de laqusile on procéda immédiatement.
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Puis, elle n'attemlait pas qu'Alice lui re-
mi! la dépêche ; elle la lui arraehait des
ïoigts, et elle éelatait de rire, nerveuse-
oetU :
— « Cidre expêdiè\... Cidreexpédié !...»
Cest tout a fait joti ! . . .
Et, saisissant le poignet d'Alice. elle l'at-
ürait prés de ses yeux :
— C'est bien ce qui est convenu ?. . .
— Ai-je done jamais mal exécuté ua or-
dre de madame la marquise ?
— II est done bien certain... que...
que cette personae... est partie de chez
elle ?. .
— Je crois pouvoir alïirmer a Madame la
marquise que j'en suis aussi certaiue que
si c'était moi qui l'avais constaté.
— Eh bien...eh bien... Alice 1 fit la mar¬
quise, d'une voix sifflante oü éelatait sa
méchanceté, son triomphe ; voici le moment
de me prouver enfin. . .
Mais elle abaissait ia voix t
~ Aonzeheures,Alice,., oesdlr.. . le

devais aller 4 un rendez-vous. . . auquel
décidément je ne peux pas me trouver. . .
Mais il serait souverainement impoli de
faire attendre la personae qui compte me
voir... Et c'est vous, Alice qui irez lui
porter mes excuses. . . G'est a peu prés tout
ce que j'attends de vous, ma chère. . .
— Ah I fit Alice un peu abasourdie.
Puis, avec un sourite trés ironique :
— Je ne crois pas, Alice. . . je crois mê¬
me que c'est un liomme avec qui il ne vous
sera eertainement pas désagréable de cau¬
ser quelques instants. . . il faudra même le
consoler un peu, Alice, paree qu'il est bien
possible qu'il éprouve quelque déception...
je ne vous défends pas, Alice, d'avoir vo¬
tre plus jolie robe. . . et si, par prudence,
vous deviez mettre une assez forte viAiette,
il sera trés utile, quand vous l'aurez enle-
vée, de voiler ces beaux yeux bleus qui
sont. .. mais oui, qui sontj ma foi, aussi
joiis que les miens. . .
— Ah ! fit encore Alice, un peu glacée.
Car elie venait de comprendre 4 demi;
et, « si cela était », elle en était protondé-
merit humiliée.
Mais quel lien entre la marquise et elle
el quelle reconnaissance on lui devrait,
dont on ne s'acquitterait même pas en
lui rcmetiant simpiement une vieille lettre
compromeUante 1. . . Eile dit entre sos
dents :
— Ne serait-ce pas... si Madame la mar¬
quise ine permet de deviner. . . auprès de
M. le due de Ponte-Novo que j'aurai a me
rendre... cc soir... et m'oublier, peut-
être. . . jusqu'4 demain ?. . .
Un féroce éclair de joie jaillit des veux
de la waroniw.

— Vous n'aurez sans doute pas aussi
longtemps 4 attendre, Alice ; rnais vous
rn'avez comprise, en effet... C'est bien le
due de Ponte-Novo, auprès de qui vous au-
rez a m'excuser. . . cette nuit. . . rite de la
Bautne. numéro 2 bis. . . Vous serez atten-
due a la petite porte de la grille a onze
heures exactement. . . Vous ne prononce-
rez pas encore un mot, que l'on ne s'aper-
tjoive que ce n'est pas moi que lorsque vous
aurez été introduite. . . Et je m'en lie a vo¬
tre adresse, Alice, pour qu'ensuite on n'hé-
site pas a vous retenir !. .
Lc visage soudain empourpré, Alice mur-
mura :
— Quelle preuve de confiance veut bien
me donner la Madame la marquise 1. . .
Aussi, je ne doute pas qu'elie ne détruise,
tout de suite. . . devant moi... ce papier
imbécile.
D'un geste oü il y avait tout autant de
co nmaudement que de supplication, elle
désignaii le tiroir de la table.
Et, docilement, la marquise l'ouvrit :
— Prenez ! dit-elle.
Mais Aiice se sentit encore plus glacée
que tout a l'heure ; car l'enveloppe, et par
suite la lettre qu'elle conteuait. avait été
coupée en deux : ce n'était done qu'une
moitié qui aliait lui être rendue auju ur-
d'hui.
— Vous viendrez chercber l'autre moi¬
tié demain, ma petite Alice... avec une
petite bande de papier, au bas de laqueiie
il y aura ma signature et, en haul... le
chiffre de vingt mille francs... Puis-je
compter sur vous ?. ..
Alice eut un mouvementde révolte;
rnais puisau'oala traitait avec cette dé-

fiance, elle pouvait se faire marchander
et tirer tout le parti possible de la situa¬
tion.
— Vous estimez, vraiment, Madame la
marquise, que cela ne vaut pas plus de
vingt mille francs ?. . .
Mme de Rysdale lui jeta un regard obli¬
que ; muis se rendant tout de suite compte,
avec son sens pratique, a quel point cette
cornparse lui ctait indispensable, elie di-
sait gentiment :
— Vingt mille pour commencer... jc
n'hésilerais pas ft doubler, ensuite. . . si la
chose réussissait !
— Quelle chose, enfin, Madame la mar¬
quise ? prononga assez sèehement Alice. Et
ft (juoi me demandez-vous de m'exposer
pour quaranlo mille francs ?
C'était un premier chiffre d'acquis et
qu'elie eomptait bien faire encore augtnen-
ter.
— Si je dois prendre ee soir... cette
nuit... /a place de Madame la marquise,
n'est-ce pas rna vie que je risque ?. . .
— Oh I fit la marquise en haussant !es
épaules, rien de si tragique !. . . Vous ris-
quez évidemment quelque désagrément. . .
— L'arrivee soudaine, n'est-ce pas, Ma¬
dame la marquise, de la personae qui a
quitté aujourd'ttui même sa maison de
campagne. . . pour reutrer chez elle ft i'itn-
proviste ?. . .
— Admettez que ce soit cela t fit la mar¬
quise en détournant les yeux.
— C'est-ft-dire... en admettant qu'il
n'y ait pas quelque complication de revn;-
ver. . . ma situation perdue. . . mon divor¬
ce inévitable...

— Je croyais, ma chère, que vous vous
souciez fort peu de votre mari ?
— Madame la marquise salt bien que
l'on fait ce que l'on veut des hommes, mais
ft la condition tout de même que les choses
nesoientpastropflagrant.es; et sije suis
dêcouverte, officieltement en conversa
tion. . . un peu trop galante. . . avec Mon¬
sieur le due de Ponte-Novo, ceia aura beau
n'ötre que pour rire... car Madame la
marquise peut être certaine que je ne me
permettrai pas de la remplacer jusqu'au
bout ?. . .
— Vous ne seriez pas ft plaindre pour
cela, ma chère ! fit la marquise, indiquant
bien ainsi le peu d'importance qu'une
grande dame comme elle atlachait ft <jette
vétille.
— Bref, si peu sérieusement que j'aurai
joué ce róle, je me trouverai sur le pavé,
dés que mon mari en aura été avisé. . . car
ce /rest évidemment pas pour qu'on ignore
la chose que Madame la marquise nvenvoie
a sa place ?
— Vous avez toujours été trés intelli¬
gente, Alice : c'est plaisir que d'être com¬
prise ainsi 1Je puis done compter sur vous,
absolument ?
— Madame la marquise en a déjft la cer¬
titude. . . comme j'ai la certitude, moi, que
dans son équité elle a fixé pour le moins a
deux mille livres sterlings, leprix de mon
dévouement. . .
— Cinquante milld francs. Alice f
— Ce n'est que dix. mille francs de plus
que les quarante mille que Madame la
marquise m'olfrait tout ft Fheure... S'il
De s'agissait pas de Madame la marquise,
;je ne coasentirais nas 4 -taoiiis de cent

mille... et puisque Madame ia marquise
mettait a ma disposition la moitié de cet¬
te lettre... elle n'hésitera eertainement
pas ft me donner tout de suite la moitié de
la somme. . .
— Vous figurez-vous que j'aie sui
moi ?...
— Puisque Ie chèque de vingt mille
francs est déja fait, Madame la marquise.
Mme de Rysdale hésita ft peine ; et, d'un
autre tiroir, elie retirait lc chèque de vingt
mille francs qui se trouvait être préparé
avec le chilfre de vingt-cinq mille ; et ceci
seul indiquait qu'elle avait prévu le mar-
chandage. Alice nc douta plus qu'elle n'eat
trouvé sa vache ft lail : pour une femme
dès longtemps décidée ft se débarrasser dr
son mari, il eut été difficile de rêver plus
jolie occasion.
En prenant ce chèque qu'elle glissait
précipitamment dans son corsage, en sen-
tant ft travers la chemise le frémissemenf
du papier, elle éprouvait une sensation dy
triomphe, de liberté, oü plus rien ne ia gè
nait. . .
Et elle se consola assez aisément de cc
que la marquise refermat aussitöt le tiroir
oü était sa moitié de lettre.
Car la marquise marchandait encore ; si
el'e avait déjft lftché unc partie de l'argent,
elie conservait toujours ce « papier imbé-
cile b qui faisait Alice son esclave. II ne
faut pas cesser d'avoir barre sur de telles
complices 1
Mille livres sterling!... Mille livres
sterling 1. . . clamait presque Alice dans le
légercourant4'airdela voilure.

IA
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«le la S«iKe-£iiitrienre
Concours ues Raineaux

Le Concours interdépartemenfal d'ani-
mau* de bouchsrie, orgunisé en 1914 par la
Société Centrale d'Agriculture de la Seine-
ïnférieure, aura lieu k la Ilalle an Blé, de
Rouen, les dimanche S, lundi ö et mardi 7
avril.
Le montant dos primes en espèces attri-
buées a ce concours d'aniraaox de bouehe-
rie s'élève a 6,000 francs, anxquols il faut
ajonter do nombreuses médailles, des pla-
oues (Is prix et des diplömes, soit en tout
plus de 6,700 francs de recompenses.
Comme de coutume, nn Concours-Marclié
d'animaux reproducteurs <h?s espèces Bovi¬
ne, ovine et porcine aura lien en memo
temps. Co Concours-Marché est exclusive-
merit réservé aux éleveurs da la Seine Infé¬
rieure et no comports pas de prix en espè¬
ces, ma is settlement des médailles et des
diplötnts.
'Le programme sera adressé, ainsi que dos
formules de déclaration, a touies persomies
qui en feront la demaade au président de la
Société Centrale d'Agriculture, 40 bis, rue
Saint-Lö, a Rouen. Les inscriptions soront
«cues jusqu'au mercredi 26 mars inciusive-
ment.

Cet officier infligera au marin signalé par
sa rnanvaise tenue nne punition disciplinaire
en rapport avecla gravtté del'infraction dont
il s'est rendu coupable, tout en tenant
eompte de sa conduite liabituelle.
Le gradé ou l'officier de l'armée qui aura
signalé nne infraction de ce genre, sera in-
formó par l'intermédiaire du général com¬
mandant la région qui en aura étó avisé lui-
même par les autorités maritimes intéres-
sées, de la suite donnée it sa plainte.
Pour faciliter leur lache, les autorités mi¬
litaires orxt été pourraes d'un fascicule éta-
bli è leur usage, fournissant des renseigne-
ments généraux sur l'aniforme des marin3
ou sur les infractions k la tenue doat ils se
rendent le plus fréqnemment coupables.
Les dispositions prévues par ceite circu¬
laire ont été portées k la connaissance des
marins de tons grades des équipages de la
flotte.

flonveileslaritimes
IS®s ïs-assE'afïaïjlfiiiiets

La-Savoie
Le paquebot transaüantiqne La-Savoie,
commandant A. Tonrette, est eatré au port,
bier soir ü buit hettres et demie, venant de
New-York.
li avait a bord 332 passagers, soit 33 de
première classe, 36 de seconde et 460 de
troisième.
Ce petit nombre de voyageurs s'explique
par la erainte qa'ont tous les passagers
d'être éprouvés par le roauvais temps. Ne
passent l'Atlantique en ca moment que ceux
qui s'y trouvent* obligés, et pareitio dimi¬
nution de voyageurs a été constatée égale-
ment sur les paquebots des Compagnies
étrangères.
Quoique cela, ie voyage de retour de La-
Sacoie s'est effect ué daas d'excelieates condi¬
tions et sans aucun retard, malgré line forte
brire d'Ouest au N.-N.-Oaest et une mer
grosse.
11n'en avait pas été de m ême è I'aller, oü
une terrible tempèto de plusieurs jours avait
assailli le naviré, lequel avait subi, de ce
fait, deux jours de retard. L'avant du pa-
queböt avait étó particaiièrement éprouvé
par les trombes ö'eau qui vinrent s'yabattre.
illaints apparaux furent endommagés, ba-
tayolles arrachées, rembardes brisées et des
reparations furent i'aites a New-York. EÜ83
vont être complétées ici, de facon hative, car
La-Savoiedoit i eprendro ia mer samedi.
Lors de ce voyage de retour La-Savoie a
rencontré, le 28 février, a 13 heures, aux
Casquets, nn navire réposdant aux initiates
ï. IC.G. Ó-. qui allait vers i'Ouest.
Parmi lés notables passagers qu'il y avait
a bord signalon3 M. Arosemeaa Fabio, con-
«tl de Panama k Paris et M. G. Howiland.

Chicago
7.e steamer anxiliaire Chicago, doü arriver
liijonrd'bui, vers 22 heures.

WajmSéaH !
Que Irs retardataires se hatent } Le grand
succès Napoléon ! ne sera plus donnë qu'au-
jonrd'bui jeudi en matinée et en soiree. Ce
dim est forcé de quitter l'afiiche on raison
de conlrats passés antérieurement avec
d'autres exploitations.
La fidéle clientèle de Gaumont trouvera
dès demain un nouveau programme sensa-
tionnel. La céièbre firms cinématographiqae
nous annonce en elï'et une série de grands
films comme jamais on en a présenté, et
e'est bien la moindre des cboses qn'elle
doive faire pour rêpondre comme ileonvient
aux sympathies du grand public liavrais.

SLi©

lie MuWe
On a fait eourir le bruit ,4 Paris que l'on
était tres alarmé au Havre sur le sort du
steamer Matte, de la Société des Cbargettrs
Kennis.
Rassurcn3 complèfement les intéressés.
On annonce qua le Malle, allant de Buenos-
Ayres au. Havre et Duokerque, a quitté Yigo
ie 28 février.
- Tout allait bien 4 bord.

Nous donnons aujourd'bui lc palmares du
concours de costumes organise aux Folies-
Bergöre k i'occasion du Carnaval ;

GÏÏOUPE9
1" prix, LaManche,n° 66.26fr, ; 2»,Briquet pris
par un rat de eave, n» 48, ö cuiüères argent ; 3%
Groupeli'étudiants, n° 30, 1 jardiniere ei. 2 vases ;
4%Tango, n° Si, 4 panier champagne ; 5», Couplo
espagnol, n° 52, 4 dito ; 6», Duranil et Durand,
n»743 bouteilles Stout; 7%Montreur de singes,
n»S3,3 holtes parfum.

dames
4" prix, Neigc au soleil, n«3, 43 fr. ; 2% Egyp-
tienne, u»58, i trousse toilette ; 3', La Pressè,
ri°5, i jardiniére métal ; 4°, Persace, n° 54, un
éventail ; 5%La Renaissance, n»40, un sac de
dr.me; 6%Papiiton, n»7, 4 vase cristal garni ; 7%
Page Francois I», n»57, une garniture toilette
8»,Progrés de i'Avialion, n° 23, une pairc de
ciseaux ; 9%Prince charmant, n°33, une paire do
psntoufles ; 10%Abbs des Grieux, n» 23, dito ; 14%
Alméc, n»37, un coltier; 42%Tzigane, n° 71, uae
bollede bonbons.

hommes

frsn
caise, n»49, une lampe ; 4% Iiindou, n«55. un
porte-monlre ; 5%Clalron de Dérouiöde, n° 73,
4 portefeuille cuir ; 6% Le petit Glairon,n° 48, un
étui a cigarettes métal.

ENFANTS
1" prix, Boufïonneriosavernsise, E°72,une jar¬
diniere fieurie ; 2%L'Aiglon, n° 24, uue bonbon-
mère ; 3%Gbefdo tribu Iroquois, n° 22, un flacon
parfum ; 4%Timbre, n° 17, une troussc.
Les lauréats sont priés de retirer leurs lots
au Café-Grotte dos Folies-Bergère.

l»rprix, Adieux a l'Empereur, n» 26. 43fr. ;
Pie X, n»50, une pairs vases ; 3% Carrière fr

LEHIKP PB
Chroniques ï(avraises de 1913

Le volume annuel des ChroniquesIlavraiscs
do notrecollaborateurAlbert-Herrenscbmidt,
est paru.
Ce volume, qui continue nne série fidèle-
ment eollectionnée par nos bibliophiles lo-
cauxet ceux de nos lecteurs s'intéressant
anx choses de ia cité, réunit toutes les chro¬
niques parues pendant l'annéo 1913.
C'est un pittoresque écho de la vie locale
notée au jour Ie jour ot oü l'intérêt toujours
renouvelé du texte s'allie a Ia documentation
photographique.
L'ensemble forme une collection intéres¬
sante qui a sa place dansles bibliothèques.
Le volume du Havre qui qxissc.Chroniques
lavraiscs de 1913, est vendu dans nos bureaux
au prix do 2 fr. Par la poste, 2 fr. 3d.
Nous tenons a la. disposition de nos lec-
teursencore quelques volumes —mitrès petit
nombre — des précódentes années.

Hrfflï ;i ISsji-sï

Convaincu d'avoir dérobé a bord du stea¬
mer Guadeloupe, nne cuillère et una lour-
cbette en argent, au prejudice de la Compa¬
gnie Générale Transatlauticine, Joseph David,
agé de 26 ans, marin a bord de ca navire, a
été amené mardi an commissariat do police
de la sürcté par les agents Laurent ei Dela-
vigno.
Apros procés-verbal, David a été romis en
iiberté.

§ulletindss §Qciétês
Société MnfueHc de Prévoyance dos Ern-
cSny. - sooml'8' rue
Cours Techniques Commsrciaux
Cours au Jeudi

Anolais Ususl (Prof. M. E. ltobine, Professeur
au Lycée). — 1» année (SectionA), do 8 h. 1/2
a 9 b. 1/2 ; 2»annce, de 9 h. 1/2 &40h. 1/2.
Espagkol (Prof.M.Vassia,Vice-Gonsuld'ltalie).
— I" année, de 8 h. 1/2 a 9h. 4/2; 2' année, de
9b. 1/2 a 10h. 1/2,
Comptabiuté Commerciale(Prof. M. Levillain,
Employéde commerce). — année, de 8 h. 1/2
a 9 h. 4/2 ; 2"anr.ee, de 9 h. 4/2 a 40b. 1/2.
DACTVLOGnAPlIIE.— Do 8 h. 1/2 a 10 h. i/2.
Stenographie (Prof. M. Fsraut, Employé de
commerce).— lre année, de 8 h. 1/2 a 9 U. 1/2 ;
2' année, do 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négo-
Ciants,Banquierset Gouriiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 !a
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
ties scciétaires sans emploi.

m r/fOTET, .12.?4siaSemis-!7,r.l.-ffir«s
SSéSirilsaïs

S'étant mis en état d'ivresse, mardi après-
midi, ie nonaraé Josenh Gambot, agé de
28 aes, jonrnalier, demeurant rue des Ga¬
bons, nü 5, fit rébeüion. aux gardes cyclistes
Fremont, Blonde! et Lecordier. It a ètó mis
a la disposition du parquet.

^Acciens Elèvea de 4'Ecale Pratique d'lu-
dustrie. — Hèunion du Conseil d'adminiAretion
sameiii 28 courant, a 8 h. 4/2 du soir, au siege
social.
Ordre dujour : 1»Constitution du bureau; 2°
Ouverture du tir et des cours do preparation mi¬
litaire pour 4914; S°Questions et propositions.
—Les séances de tir commenceront dimanche
prochain 1" mars et auront lieu de 9 heures a mi¬
di, au stand de l'écolc, 4, rue Dumé-d'Aplemont.
L/s anciens éicves et les élèves de i'écolo qui
desirent suivre les lirs sont ïrstamment priés de
se faire inscrire a cetic première séance.
Do40heures a midi, biblloihèque et office de
placement.

du soir, liótel de Villo,salie A.
Ordrqdu jour : 4. Lcclurc du procés-verbal ; 2.
Admission-cotisalions; 3. Lecture du rapport sur
la quaaiion des retraites ; 4. Gréatioud'uue Fédé-
ralion municipale des employés dos services ac-
lifs ; 5. Affiliationa la Fédérstion régionale hs-
vraisc des fonclioanaires ; 6. Questions et propo¬
sitions.

Tribune des Syndkats
Chambre Syndicate «les Hoteliers, Res-
tanratenrs et Eimonndierg. —Voicila corn-
posüion du bureau du Syndicat pour l'annéo 1914-
1915:

ïi© Ciresé
Le steamer Circé, de la maison Le Qnenec,
ü'Algeiveatentré hier au port, venant de
fiouen.
Ge steamer est annoncé a partir le
mars k destination de l'Algérie par la Com¬
pagnie Havraise Péninsulaire.

ücs ®OB'|»l!lessrs grecs
Profitant d'une heureuse cccaimie dans
l'état de la mer, la petite escadrille de tor-
pilieurs grecs qni se trouvait daas notre
port depuis qneiques semaines, a repris le
large, hier matin, a destination du Pirée.
A neuf heures, les petits navires fraachis-
saient les passes, après avoir échangé le sa¬
int du pavilion avec ie sémaphore.
On sait que ces torpilieurs avaient été
construits en Allemagne, mais qne leur li-
vraison s'éiait trenvée retardée en raison de
l'état de guerre dans lequel se trouvait la
Srèce l'anaée passée.

Eeliemennvxtt en Seênae
Le vapenr danois Dagmar, gagnant Ie port
de B.ouen avec un changement de charbon,
s'est, par suite du brouiilard, échoné, dans
ia nuit de lundi a mardi, prés de Duclair, en
face da Meu appelé le Trou de Ia Fontaine.
Ayant été renfloné a l'arrivée du llot, il a
pn continuer sans peine sa route et arriver
a Rouen dès mardi après-midi, vers trois
heures.

■Vape hf Banols Kaesfrcgé
lino Compagnie allemande de navigation a
vapaur a repu par tólégraphia sans fil la dé¬
pêche suivante du capitaiue du bateau a va-
peur Wilcknfels :
« Le bateau a vapeur Êklipltlca, de Gopen-
faague, a sombré pendant uue tempête pa r
47° de latitude Nord et 6° de longitude
Guest. On passagt-r, ie second machiniste,
nn garqon de salie, cinq matelots et trois
chauffeurs ont été sauvés. Le capitaine a
pêri. »
Les renseignements publiés précêdem-
ment, au sujet du batean a vapenr allemand
Wtldenfels, sont done erronés. II est probable
qu'il s agissait plutót du bateau a vapeur
danois h'ldiptika, qui a été secouru par le
Wtldenfel»,

desPoar agsjirer Ia homie tenne
mariiis

Le ministre de Ia marine a adressé anx
préfeis maritimes nne dépêche dans laqueile
tl signaie que, grace anx mesures énergiques
prises de concert par les préfets mariti¬
mes et les commandants des forces nava-
les, Ia tenue des marins A terre s'est sen-
siblement amélicrêe depuis quelque temps
dans les ports militaires. En vne d'obtenir
les mêmes tósultats dans tontes les villes
tie la méiropoie, résnltat éminemment dési-
fphle pour le bon renom dn corps des équi-
Eages de la Hotte, le ministre de la gnerre a
ien vonlu. sur la demande dn ministre de
la marine, lui assurer le concours des au¬
torités militaires.
Voici les dispositions qui ont été arrêtées
k ce sujet, d'accord avec les deux dóparte-
ments. :
Eogdehors des ports de gnerre, l'autorité
militaire est chargée de relever les infrac¬
tions A la tenne dont les marins pourraient
ïe rendre coupables. Ges infractions men-
tionnées sur nn bulletin ad hoe seront si-
gnalées par l'intermédiaire dn général com¬
mandant la région an préfet maritime, com¬
mandant d'escadre, etc. . ., qui fera parve-
nir Ie bulletin en question au commandant
dn bailmentde serviceauuuel appartient
l UOnjme.jnuriui'oA.

Accident mortel a la G ere
Un Hommeécrasé par une Locomotive
Un terrible accident s'est pro duit mardi
après-midi, non loin de Ia gare du Havre,
sar la ligne du Havre a Paris. Un homme a
été coupé en deux par une locomotive en
manoeuvre.
11 ét-rit quatre heures cinq ; cct homme,
Pierre-Désiré Gamps, agé de 28 ahs, serru-
rier attaché au service dn raalérlol do ia gare
du Havre, était allé chercher un pot de
peinturo au magasin ct s'en retournait a Ia
petite vilesse en traversant les voies do ga¬
rage. II se trouvait A traste metres du pont
Mazeline, cöté Paris, Icrsqu'il fut distrait par
ta passage de l'express et s'étant arrêlé un
instant pour le voir, Carnp8 n'entendit pas
arriver prés da lui une locomotive qui ss
rendait, tender en avant, Ai'ancien dépot.
Ls maihenreux fnt heurté et tomba en
travers dn rail. La lourde machina lui pas?a
sur le milieu dn corps, lo seclionnant en
deux et lui eoupant lespoignets. La mort fut
instantanée.
Plusieurs ouvriers dn dépot avaient assis-
tés impuissants Acette horrible scène.
Le corps de la victime a été transports A
la Morgue.
M. Ia commissaire spécial de la gare du
Havre a procédé Aune enquête et a requis
M. le docteur Henry pour constater le
décès.
Pierre Camps habitait 73, rue Augustc-
Gomte, chez Mme Prévost. II était orlgiuaire
cie Bretagne et devait se marier prochaine-
meut.
G'élait nn garcon serviable et trés aimé de
ses camarades de travail.

MM.Moreati,président
dGctbonorsire d'hqtiCeur; Brei, prési-

rier ujoint ; Baron et Andrieu, assesseurs.
— ———

(Sönférsncsset §ours
Söciél-é eïe ©««gFajslsic

Cosaaaaercaale cïsi lïaw®
Lovecdrcdi 27 février, a 8 h. 1/2 du soir. Hötei
dos Sociétés, rue da Mexico,sera donnée ia con¬
férence de M.Victor Bórard, professeur a i'Ecole
Supérieure do la Marine, sar 1'Intervention des
Puissanceseuropéenncsdans l'Etnpire Tura.
Au moment ou commenceréeliement le pariage
des spheres d'icfluenco en AsioMineure, il est
ulile de rappeler les intéréts considerables que
posséde la Franco dans le Levant et de mesuivr
('importance des sacrifices quo nous imposent
dans cetie région des traditions séculaires.
La competence tonte spéciale de M.Bérard dans
ia question d'Orient et son.brillant talent ocalosre
nods promet uae soiréé intéressante des plus ins-
tructives.

SaHvetenrs-Ambiiiliiiicieï's de la Seinc-
Inféi'ieure.— Samedi 28février, a 8b. i/ztrés
prècises du soir, au Gerote Franklin, assemblee
générale armuelie.
Ordredu jour : 1. Procés-verbal de la dernicre
assemblee ; 2. Situation morale et numériquo ;
3. Situation lioancière ; 4, Rapport de ia Gommis
sion des censaurs ; 5. Renouvelleraent des mem¬
bres du Gonsei!d'administration ; 6. Questionset
propositions ; 7. Communication au sujet au
Cougrós des Sociétés de sauveteurs qui aura lire
au Havre en 4914.

malaceïne
Crème de totleUe trés moderne, trés
hygiénique, de parfum trés fin,
maintient !a peau douce et fraiche.
Gda Magasins, pharm., parfum., etc.
Prix 1 f., 2 f,, 3 £., suivant grandeur.

§ulktin dss (Sports
Fastball Aes«elafï«n

Finals ds la Coupe ds la Villo du Havre
H&vre-Sporls contra Havre Athletic Cluij
Dimancheaura tieu s«r Ie terrain du Havre-
Spoits, la finale tie la Coupe do la Viliedu Havre
II y a une belle lutle en perspective, car non sett¬
lement ca match désignera le dëtenteur de la
belle coupe oflerte par la Villo,mais il constilue-
ra en möme lemps Ia belle entre dos deux grands
rivaux. chaque équipe, cettc année, ayant gagné
un match. °

PRIXcolbert (au trot monté). 3,0'0 fr. — Dis»
tance : 3, 00metres (poids pour age). — 1. Jus-
n0Qnrf„eiLa.^'&ess(?n; 2- Iris (Gnudde),a

Latouche ' Iv0rDln°(H.A. Forcinal), a 51.
bah°n ^'ac^s ' Kentucky, Jachère, Kas»

PRIXDE LXSEINE(ou (rot attelé). 3,000fr. j—
Distance •2,800metres (poids libra). — i. imber-
be, Harasde Bagnéres (Sainmaitin); 2. Grenade
(Bernard); 3. Junon (Tamberi).
Non plucéi : Intrépido, Hen'riette.Gracicnx,Gor-
déma, HmHip Ilourrab, Indiana, lov/a, Ingrate.
Jaculor u, Lingénue, In Salah. ° ^

Hêsultats Pari mutuel

CHEVAÜX

Société Pbiüiarmoniqoe, —Ce soir, 8 b 3/4
trés prècises, repetition générale. Cominunications
trés importanies.

Société Havraise de Tambours et Clai-
roiis. —Gesoir a 8 h. 15, répêtilion de détail
pour les clairons. Domainrnêmé heure, rópétition
générale, et communications.

L'Luion Sanvicaiee. —Demain,a 8 heures
du soir, repetition générale en vue de la sortie de
dimanche prochain. Presence obligatoire.

8 AVON ssis VICTOR
VAI3SIER

^immunisations<§mrses
Service télégraphiqua. — L'cvis suivant
étó afficheen Bourse, niercrcdi :
« Interruptions
coing, Brest. »

avec Epinal, P>oubaix,Tour-

(iendsnt ïa tra-ï-ex'gée
A bord da vapour Martinique, da la Com¬
pagnie Générale TransaUaiitique, qni vient
d'arriver a Bordeaux, venant ce Casablanca,
est décédé le nomraé Gharlierre, agé de
trente ans, garqon de café, lequel se dispo¬
sal! Arejoindre sa mere habitant Paris, dans
ie qnatrictne arrondissement.
Gharlierre saecomba A une emboüe au
moment oü ïe vapeur passait au large de
Gibraltar.
Après les tormalités d'nsage, auxqueile3
prccéda M. Yves, commissaire du bord, ie
corps da garcon de café a éle immergé a la
hauteur de Porto (Portugal).

Fluste dsssss nn Esrnïlep
Dans la nuit de mardi A mercredi, Mile
Gabrielie Berihelot, agée de 28 ans, domes-
tique i chez M.Pierre Louis, déhitant, rue des
Drapiers, 6, descendait I'escalier de eet im-
meuble lorsque par suite d'une glissade ede
tomba du premier élage au rez-de-chaussée.
Ede se fit ainsi une large plate au cuir che-
velu.
Conduite chez M. Gnincêtre, pharmacien,
Mile Berthelot y reent les premiers soins,
puis elie dut se rendre ensuito A l'Höpital
pour faire snturer sa hiessure.

Voulez-vous nn bon gé-satessp l Allez
Coutellerie ficmiael, 58, rue de Paris,
vousaurezdesouuissuperieurs.

Aceidesit «ïe la Etie
Une Fillette passe sous un camion

Une filletto de 12 ans, Adrienne Thomas,
demeurant 276, boulevard de Graviile, ra-
massait, hier après-midi, vers trois heures,
dn maïs qni tombait d'un camion passant
sur le même boulevard, lorsqu'elle giissa
tout Acoup et tomba sous la roue de ce vé-
hicnle.
Le charretier, Henri Elide, qni condnisait
ce camion pour le compte de M. Henri Au-
vray, entrepreneur, rue Fródéric-Belianger,
12, ne put eviter l'accident, car il se tenait A
la tête de son cheval et n'avait pas vu l'en-
fant approcher.
L'enfant fut gravomentatteinte et elle por-
tait des contusions multiples lorsqu'on Ia
releva. Eile avait surtout une grave blessure
A la jambe dioite sur laqueile une roue du
camion a dit passer.
M. Drieux, demeurant conrs de la Répu-
Llique, 101, offrit de conduire l'enfant A la
pharmacie Rebour.rue Gustave-Brindean, oü
les premiers soins lui furent donnés.
On dut la transporterensuiteAl'Hospice
Géueral, ■

Direction générale ties manufactures de
ï'Etat. —Ua concours pour te recruitment du
personnel admissible aux emplois supérieurs de
ia culture et öe la coraptabiiité dans les manufac¬
tures aura lieu vers te 20 avril 4914.Les jeuncs
gens qui désirent s'y présenter devront se faire
if'Scrire avant ie <5mars 1914 dans les bureaux
ne l'une des directions sises a Aiger, Béthune,
Bordeaux,Gahors, Ghambary,Ghateauroux,Diep¬
pe, Djon, Grenoble, Le Havre, Lo Mans, Liile,
Limoges, Lyon, Marseille,Morlalx, Naacy, Nan¬
tes, Nico, Orleans, Paris (Iteuillyj, ltórigueux,
Riom, Tonnoins, Toulouse et Vesout.
.Des exeruplaires du programme sont dêposês
dans les bureaux des chefs de service en resi¬
dence dans les villes sus-iudiquêes oü seront pas¬
sés tes examens écrils. Quant aux ópreuves ora¬
tes, el-es auront lieu dans h s localités qui seront
désignées uitérieurcmeut. Un avis spécial, adres¬
sé aux candidats adinis a ces épreuves, leur icdi-
quera la vilie oü ils doivent se rendre, ainsi que
le jour et l'hcure flxóspour l'examen.

TflÊflTfjESjSCONCEPTS
Grand - Theatre

Aiijourd'hui jeadi, 26 février, première re-
prétciitation, reprise de Mom'ze,lie mtouche,
i'aaiusaats opérette en 4 actes, musique
d Hervé. Mile Dambrine interprétera le rö?o
de Nitoucho. Le spectacle commencera par
LEtinceüe, coraédis en un acte de Pailleroii.
Bureaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.

Pont Qoiiiette de Iioclicmoiit. —La repa¬
ration des avaries du pont Quinetto de Roche-
mont étant terminée, co pont sera rendu a la cir¬
culation a dater du 26 l'évrier 4914.

Service des Eaux. (Arrét d'eau). — La con"
duite d'eau do ia rue Charlemagne, fermée pour
cause de ruptme, r.e sera remise en service que
dans la journée d'aujourd'hui jeudi.

COMPAGNIEDESCHEM1NSDEFERDENORMANDIE
Ligne «iOu -ilïe-la-Rivière AMotteville et
de Guettros ii Clèi-e.y (Soine-Inlérieuie).
TRANSPORTSA PETITEVITESSE.—Tarif Spécial

n° 7.
La Compignie a 1'honneur d'informer le public
que Ie taril spécial P. V. n° 7 (approuvépar 51.le
préfet, Ie 44 février 4914;,sera mis en vigucur a
partir du 21 février 4914.

PETITE VITESSE
Tarif spécial »• 7. — Prix fermcs applicables
aux transporls des grains, grsines, sons, farincs,
issues, pate3 ahmeniaires, ongrais, farmes ali-
mentaires pour bestiaux, toarfeaux, betteraves,
puipes, drcches, aicools, vins, vinaigros, épice-
ries, cidres, pomrnes de terre, pétroles, essences,
pom'mesa cidre, traiioant cutre les gares compri¬
ses au tableau suivant, soit en trciic local, soit
en provenance ou a destination du réseau d'inté-
rét général.

GiBES
entre lesquelles est cfftctné Ie trefic
tanl dans ua sens que dans l'autre

PRIX pirTONNE

CléfiS . ( a Barqueviilei i Tules
Mntfpviiin f k Raeaneville (vil r.Miim).Mouevme h ïótei (Vja cueuresj.,..

( a Macquevüle.
OuviUe ....< iï Tutes .

( a sailne-St Just
CiOres a St-5Iarcis

i .80 3.50
1.20 2.70
2.25
2.b0 5.—
t.lo 2."0
1.70 3.40
i.20 2.70
1.00 3.30

Les prix du présent tarif comprennent les frais
de gare, les frais de transbordement, les frais
d'apport entre les gares d'échange s'il y a lieu,
ainsi que les frais do chargemeat et de déchaige-
ment pour les expeditions sans conditions do ton¬
nage.
Lechargement et le déchargement das expêdi-
tions de 5 tonnes ou payant pour le poids de¬
vront être effectués par les expéditeurs ou les
destinataires, une seule de ees operations sera a
leur charge dans le cas oü les marcbsnüises
donneraient lieu a transbordement a une gare
d'échango.
Les autres frais accessoires non énumérés ci-
dessus seraient payés d'après les tarifs homolo-
guös conceraant soit les wagons complets, soit
les expeditions de détail.
Toutes les conditions générales des applications
figurant sur les tarifs homologués sont applicables
au présent tarif.
Paris,le1&février4914,

Keprésentatton «ïe C.al»
La Saisie. — Eva

C'est samedi prochain que sera donnée,
sur notre scène, la première representation
do Eva, opéretto de Franz Lehar.
Sur ce livret d'ane fantdisie de bon aloi,
signé Maurice Ordonneau, i'auteur de L i Pou-
pse, Frantz Lehar, le triomphateurda La \vu-
ve Joyeuse, a éorit une partition déiicieuse et
do heaucoap supérieure A l'ensemble de ses
ouvragö.% tant par Ia fraiciieur et Forigina-
lité de i'inspiration quo par le soin de son
orchestration.
Les meiüeurs sujets de la troupe Ivriqne
feront dans Eva nne nouvelle creation au-
préciée.
On nons rapporto qne la pièce a été'mise
en scene avec na soin tout particulier. Le
succès prolongé de La Chaste Suzanne a per¬
mis de monter cet ouvrage en y apporiant
une attentive minutie. L'interprétation en
sera, croyons-nous, des meiileures.
En lever de rideau, La Saisie, la comédie
d'Albert Fox, dont Ie succès est toujours as-
stiró. Mile Glaudys reprendra lo róle de Mi-
clieüae, qui fut créé avec un éclat inoubiié
pir l'exquise Antlrée Divonne, de la troupe-
Baret.
Rappelons que cette soiree de gala, au prix
ordinaire des places, est donnée au benefice
de FOEuvre des Colonies scol iires de vacan-
ces, sous Ie patronage do la Municipalité.
La feuille de location est on verte dès au-
jourd'hut au bureau d8 location du Grand-
Théatro.

"" n.

.n?,avre Athletic Club. — Matchesdu 1" mars1014:
Equipe 4" contre Havre-Sports li), Coupe de Ia
Viliedu Havre, terrain du IIS,a 3 heures.
Equine 2' contre Union Sportive Boulonnalse
(2),CoupeNationale, a Boulogne. Le team parlira
samedi a I heures.
La composition des deux équipes parailra dans
ie journal de demain.
Equipe 3«contre F C Rouennsis (3). champion-
nat de liaule-Normanaie, terrain du Havre-Snorts,a 2 heures.
Sont convoqués : Mériel, Bruce, Decoopman,
Avril, Moch,Engler, Gravicre, Stcmpowski, Bor¬
gnet Brindeau, 5iével. — Remp'acants : Leves-
que, Lecceur,C. Brindeau.
Equipe IV contre F. G. Rouennais (4),cham-
pionnat de Hauie-Normandie,a Rouen. Departdi¬
manche matin par ie train de 8 heures. Rendez¬
vous a la gare a 7 b.45pour les joueurs suivants •
Dicquemare, Lhermitte, Gavanagd, Brown, Bu
chard, Gibon,Osswaid,Beaugeard,Lafon, Duboc,
Roussel.
.Equipe V contre F. G. Rouennais (5), cham-
pionnat da Haule-Normandie,a Rouen. Dêpart et
rendez-vous comme pour l'équipo quririéme Sent
convoques : Boudin, Noel, Baiilehacho, Digcon,
Lcbourg, Dumont,Jouen. Méne uit, Richard,Lucas
Delshaye. Reserve : Durand.
Equipe .VIeonlro Saint-RomainA. G (2).a Saint-
Romain Rendez-vous pour les joueurs suivants a
la gare, a 44h. 10 : Delamare, Lang, Jeannioi.
Doublet, Paumelle, Parrain, Collard,Croisier.Quo-
niam, Vatinel,Gaveng,Leroy, Gotelle. Le match
aura lieu a i h. 1/2.

1' Course.—
K-uhleen..
Ki ia
K llcen
2«Course. —
Junoa II
Inmidi Jacques

11 part,

1 part,

— 6 part

8 part

0 part,

Course.
Devin . . ,
Ltmnes
4' Course. —
Iris
Isab-'lie
Iroquois
5- Course. —
Kaolin
Kapile
6' Course. — 7 part.
Jusiesse ."
Iris
7' Course. — 14 part.
Imberbe
Grenade
Junon

Pesagb 40fr.

CagiaisI Piaefs

Peloüss 5 fr.

Cagsasli1 F!?.oU

iCi - 56 -
30 50
43 50

81 50 23 5C
47 -
33 50

4"! 50 41 50
46 -
86 50 30 50

9 ËG

69 — 2! 50
43 -

27 - 40 -

33 50 42 -
42 —
28 —

16 — 6 —
G 50
45 59

26 - 12 —
11 5
18 — 7 S0

6 —

11
£1

45 50
17 50
43 - 8 —
44 —

416 50 28 —
ï'5 50
47 -

93 - SO —
14 50
8 —

AssociationSportiveHavraise. — Ce soir a 9
heures, ehez Gustave, reunion du bureau et de la
Gommis.'ion.
Les joueurs désirant effeoiuer lo déplacemenl
de Rouen, dimancheprochain, sont priés de ver
ser lo montsnt do leur voyage au trösorier, au
cours de la dite reunion.

FoctïsaïS SSisgby
HAC(l) contre Sporting Club Universitaire
Ge France (1), ïina listé du Chawpionnat
He France 1012 19 i3
Ls silualion sciuelle de l'équipo première du
HAG,quahiiée pour rencontrer dans la poule fi¬
nale Toulouse. Perpign&net Rsyonne, fait quo sa
reaconire de dimancheproehein avec lo team pre¬
mier du SCUda France peut être eonsidéréo com¬
me une des plus inléressanles do la saison, car
tous les sportsmen vont vouioir voir a l'ceuvre ie
vaillant quinze qui vient de conduire a la victoire
ies couleurs bavraises, formantceux qui en dou-
laient a reconnaïtre qu'cn rugby il fallait encore
compter avec le Clubdoyen. 11est beureux que
hmt jours avant ses grandes rencontres, Ie HAC
ait a matcher Ie finaiiste du championnai de
France 1912-43,cetie parlie sera au plus haut point
profitablea l'équipe locale, dont ia lache va a pré¬
sent être formidable.
Nous donnerons demain Ia composition de l'é¬
quipe parisienne, celio du HAGse présentera claus
Is-iiiumoformation quo dlmancboaeroier au Pare
des Princes, il est certain que ia foule des spoils¬
men havrais tiendra a venir lémoigner par sa pre¬
sence Ia part qu'eiie prend au succes de son
équipe.

Cs'fflSB-C'05S2itl'y
It. B.C. —Ce soir, a 9 heures, réunion génëraie
do tous les membres a la GrandeTaverne
Ordre du jour : Prix de ia Commission
lecge Renó ; Interc-Iubde Daraétal, etc.

PRONOST1C3DE LA PRE3SE
Ak«®sïi5!, g® Féwï-Ses«
PüIXDU CIIASIf* DE MAKS

Paris-Sport..... Oilskin.MontBoron.
r Jockey. Raton II, blent Boran.
La Liberie.,,,.. Oilskin,AlontBoran.|
La Patrie Raton II, MontBoran.

TRiX SAINT-PRIEST
Paris-Sport Siva II. Le Systémier.
LeJoc.cey Ec V.-Picard,LeSystémier
Lo,Liberte. Siva II, Le Systémier.
La Paine LaTopszc,Le Systémier,

PRIX ARTHUR O'CONNOR
Paris-Svort Ec.- V.-Picard,Ec. Henr.essy.
LeJockey. Ec. V.-Pic?rd, Ec Henncssv.
La Liberie Ec Y.-Picard,Ec. ilcnnessy.

Le Morvan,Ec. V.-Picard.
PRIX IX'SIGVAN
Eo V.-Picaid,Prince de Norm
Ofizain,Sigismond.
Ec. V.-Picard,Prince de Norm.
Ouzain,Sigismond.

La Patrie..

Paris-Sport
Le Jockey
La Liberté
La Patrie

PRIX DF, LA CROIX DAUI'IIIVE
Paris-Sport Chatterbox,GbarlesQuint
LeJockey CharlesQuint, MarabHno.
LaLiberie Ciiatlejbux,CharlesQuint.
La Patrie Charles Quint,Gbatterbox.

PRIX DES ANEMONES
Paris-Svort Prét. ndantè. Gob.
LeJockey Annibai, VII,Halbronne.
La Liberie Prélendanto, Gob.
La Patrie AnnibalVII,Cob.

TIWMOSS FifiiAUOIERS
SbS Février J j>t4

Emprunt 1904
Le numero 283,43dest remboursé par 200.000francs.

378,338est remboursó par lü,0ö{IiciïiCS.

eunöpai°i?00Öfrancs8:iVamSS°Dtrembüursös
317.947 I 265.617 | 147.198 | 348.257 I lis 989
163.998 1 8.877 | 42Ö.22S | 40.761 | 72.6S1
1. 45autres numéros sont rembourses au pair.

Cbai

Thê&tre-Cirque Omnia

OliS!El¥iA PATHÉ
Aujonrd'hoi jeadi, en maiinée A3 heures,
en soirée A9 h., représentations du merveii-
Jeux programme de cinématographe da la
seraaine, avec le chef-d'oeuvre do M. Paul
d'lvci, S.ps Sfflssa cio I^awaFède,
Le programme est compiéié par une serie
de vnes instruciives, amnsantes, et par ies
dernières aciuaiitós du Pathe Journal.
Bureau de location ouvert de 10 heures A
midi 1/4 etde 4 h. 1/2 A6 heures.
Tous les soirs A la sortie, service spécial
de tramways.

JL'Urssas Eïavraïs
Un écho nous apporte l'exploit accompli par
notrc concitoyen, l'aihlète Pernin, qui se trouve
ictueliement a Méru,dans l'Oise.
Ayant fait le pari avec M. Lacoffe, de terrasser
son taureau, Pernio a réussi dans sa tentative
mass il fut legér,ment blessé a ia têle par une
corne de i'animai.

Es«rÏM»®
Championnnt de France He Fleurct
Avant-hier s'est disouté è Paris, saüe Rouleau,
Ie cbampionnat de France de flniret (individueli.
Seizeconcurrents pariicipaient a cetta dure épreu-
va ; la seconde piace est revenue a M.Guignard
du Gercled'escrimo du Havre, qui a manqué de
pt-u lo li re de championde France.
Nous adressons nos sincóres felicitations au
vaillant escrimeur qui déja, l'été dernier, s'est
ciassé second dans lo prix Hauzeur (epée) : fleu-
reitiste et épéiste, c'est un tireur complet et des
meilleurs.
Cbampionnat International de Dames
Nous recevons nne depêche uous anrionijant
que MileRoussel, fiile du sympaihiquo professeur
du Cersie d'escrimo du Havre, vient de se classer
troisième, sur 24 concurrentes, au championnai
international de dames, disputó cette semainc a
Londres.
C'est un trés beau succès et nous fóliei'ons cha-
loureusement Müe Roussel, seuie Francuise en-
gagée dans le championnat.

Folies 'Bergère
Ce soir, A fij.a WABiF, ! revue ioeale.aves
ses scènes nouselles. Spleniiide décor « Le,
Havre sous la neige».
Mademoiselle Kotbrune, commère ; MM.
Delpierre, Le Petietier, Debsrt, GUI's Pack,
Seylis, Fitouzi, Bosset, Gioert M., et touto la
troupe.
Les Gordons Girls, danseuses anglaises.

ïarliiing
Les Régalcs He Marseille

Deuxdes épreures des régates internafionales
do Marseille,eel e de ia troisième série réservée
aux yachts de 10metres et celie dn Ia dooxiéme
série réservée aux yachts dn 8 mèires, ont été
couruos mardi matin sur rade doMarseille.
Un seui depart a été donnó pour cos deux
courses, qui n'ont réuni d'aifieurs que quaire
concurrents : lo Tonino,apparienani au roi d'Es-
paune, soul concurrent de la troisième série, a
effectué lo parcours, qui était de 15milies, en
2 ii. 25' 45" ; le NympUea,appartenant 4 M.Franek
Roma, s'est classe premier dans la deoxième sé¬
rie, effnetuant le parcours on 2 h. 29'28" ; 2%Le¬

en 3 h. 38" ; Esterel, a retli>\a M.do Vilmorin,
noacé.
La piuio n'a cessö
durétt dos courses. La:
voyées a dimanche.

do lombar pendant teute ia
: autres épreuves sont ren-

GEANDCINÉMAGAÏÏMOIT
Anjonrd'hui jeudi, Matïreée
et Soirée de 'gala avec le cétè-
bre fiim :
WAPOLÉOKT !
Les Cent Jours

dont la mise en scène, l'interprétation de
Napoléon et les- superhes tableaux consti¬
tuent un ensemble merveilleux. Ce film est
nn chef-d'oeuvre incomparable, surpassant
de beaucouj) toutes les ceuvres qui ont été,
ou peuvent être filmées sur Napoléon.
Co programme sera compiété par :
Un Bramo au Fays Basque, de la
série des grands films artisliques Gaumont
et quantité de vues hors de pair.
Prendreaesplacesenjocation.(Téjé.lö^lï

Ucssvees & Vissce rnses
Mercredi 25 février

prix royal. —Au (rot monté, 2,500fr.—Dis¬
tance : 3,800m. (poid3: C5kiios). — i. kalhb-en
(Boivinj.a M.Thiéry de Gabanes.—2 Kita (Pain),
a M.Dt-rossy.—Ketleen (M.A. Forcinal), a Mme
veuvo Forcinol.
Nonpiacés : ICIéber,Kali, Klibbe, Kóïat, Kilo¬
metre, Kabyie,Kimono,Kali.
prix quinquet. —Au trot mor.lé, a réclamor,
2,000fr. —Distance : 2,800m. ipo'ds pour age%
—1 Junon II (E Picard , a M.Ockhorst.— i.
lnaudi Jacques (Pain), a 51.Dumas.—3. Jonc (M.
Aclèlei,a 51.G.Viel.
Nonpiacés : Iriandaise, Isaac, Joyau, Idylle.
PRIXMAZARiN—(Au (rot «Itelé).— 3,000 fr.
Distancea,40omètres. —(Poid- fibre).—4. Davin
(Th. Jlon-ieur), a M.de Wazières. — ï. Lanm-s
(Visai,a 61.Demutb. —3. Karénine (Simonard),A
M.Thiéry de Cabanes
Non piacés : Kernével, Kadcssia,Kew.
prix Salomon. — (AuIrot monté). — 4.000
francs. —D.siunce : 3.000mét-es. —(Poids pour
Age).— 4. Iris (Gnudde),A 51.Dubus. — 2. Isa-
beile (L. Boudel),a 54.Chéroa. —3. Iroquois (A.
filéquigiion),SM. Sachot.
Nonplaces : Iholdy, Kentucky, Ivraie, Jalousie,
Java.
prix du tramw ay. — (Au trot allelé)—5,000
francs. —Distance : 2,8(0mètres.—(Poids fibre)
—4. Kaolin (Guéroult),a M.Lallouot.— t. Kupile
(Tambcri),a 61.Rousseau. — 3. Kadichach ,Th.
Monsieur),a M.de Wazières.
Nonniacés : Simris, Kyrielte, Kiew,King.

TRIBUNAUX
TribunalCorrectioaneldu iïavrs
Audiencedu 25 février 1914

Présidence de M. Tassard, vice-président
UNFAiïlEÜXVOLEURDEPOULES
li se nomme Clovis Attinault, 43 aus, jour-
iuiier. II opérait dans la region de Saint Au-
biu-Roulot et commettait presquo tous ses
iélits avec Sacomplicitö de son jeune fils,
agé d'une quinzaine d'annees, qu'il avait ha-
b tné k )e secon er dans ses vols.
II a a rêpondre clevant le Tribunal des dé-
fits suivants : Eu déeembre 1913,vol de deux
poules ch"z M. Bouteilier ; vol de deux lai-
sans chez M. de la Bontresso ; vol d'un din-
dou chez M. II rvé, AOudalie ; vol d'un liè-
vre chez M.Muze ; vol de pouie3, chez Mine
Avenel ; vol de trois lapios chez M. Debrey ;
■n janvier dernier : vol de sepi poules chez
M.Beget ; vol d'un coq, d'une poule et de
deux iapins chez M. Fribouiet, etc., etc.
C'est ie jeune Attinault qui a vendu la mè-
ehe. II accuse sou pére avec ia desnière éner¬
gie, cependant que celui-ei nie de toutes sei
forces et mèconuaït i'évidonce même.
Toutes les circonstances de la cause accn*
sent nettement Attinault, lequel, du reste,
n'en est pas a son coup d'essai. II a déjè ré-
co'té une quinzaine de coadauinalions pouï
d fleren ts delits.
En même teraps qu'Atiinaalt trois compli¬
ces par recel, ou présuuiés teis ont été defé»
rés au Tribunal correctionnel. Ce sont : M*
L. . proprietaire, X... et T..., commer-
(tants.
lis sont accnsés d'avoir en connaissance
de cause acbeté au principal próvenu des
volailles derobées.
L... est le plus compromis. II est vrai-
semblable qne c'est surtout chez lui qne At¬
tinault écouiait ie prodoit de ses vols.
X. .. a achate deux pontes et un coq. It
re onnait d'ailleurs, trés loya ement se3
torts.
« Attinault me devait do l'argent, dit-il. II
a vouiu me payer en me donnantdes poules.
J'ai d'abord rei'usé paree que jo pensais bien
qu'ehes avaient étó voices, puis j'ai fini par
accepter. »
Eufia, T. .. sontient n'a voir jamais rien
acheté è Attinault. Sa culpabilitó ne parail
d'aifieurs p»s étabiie d'une tapon precise.
Attinault est condamné a deux ans de pri¬
son ei cinq ans d'interdict ion de scjour ; L. . ., h
trois mois de prison ; X. . ., A six jours d€
prison avec sums ; T. . . est acquittë.
Défenseurs : I'our T..., Jennequin j
pour X. . MePatrimonio.

ILS ÉTAIESTIVfSES...
Dsux individus se baüaient Ie 20 février
dernier, rue de Paris. Ün agent voulot les
séparer ; mal lui en prit, car aussiiót l'un
des antagonistes, le sieur Marcel Ridel, 18
ans, i (-na sa fureur contra lui et lui porta
force c ups de pieii et coups de poing.
Conduit au poste, Ridel fit une rebellion
acharnée.
« J'étais ivre, dit-il, je regrette ce que j'ai
fait. »
Dix jours de prison et 5 francs d'amende

***
Ivres aussi, les trois prévenns stiivanU
qui, le 16 novembre dans Ia nuit, s'amu-
saieut è briser è coups de cailloux une di-
zaine de vitres de l'usine de l'Huile Vitesse,
puis se rendaient ét ia Verrerie de Graviile
oü ils dérobaient un certain nombre de bou¬
teilles vides. Enfin il est fort vraisemblab!»
qu'ils terminèrent cette oetite fête
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h mal nn róverbèrg, maïs ca dernier point
n'a pu ctrs suffisansment ótabli.
Les trois jcunes gens en question se nom-
ment L. B.
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rpris par lepréposédes douanes Beno-
o23févrierdernier, JuffenDoosilain,41
otMauriceLotsen, 19 ans, no pnrenl
mnier tin ceir vert d'en poids de48ki-
dont chacund'euxportait ia moiiié.
■premierrécoltetroisnSoisdeprison,Is
ie, deus mois.

S: S5
Andrê Rom fori, 14 ans, a vo!é, lo 51 dé-
eeuibro dernier, one certains quantité tie
charlion sur les qnais. Snrpris par ie snr-
veiiiant Anbin, ii a étó defére ats Tribunal
correction net.
Acquitié comrae ayant agi sans discerae-
naent ei re mis a sa familie.
Défensenr : iie Masson.

TribunalCorrectioaaeldoRosea
Presidency de M. Rousseau, vice-président

Audience da S3 fe'vricr
Jjcs ©sïfités du Cas3*sr JtudücSaSre
Mme Francois de Saint Victor avail perdu
son sac a main en ailant a la messe. Uae
femme Nicolas qui l'avait trouvé, ie vendit a
un commerc-ant roueanais qui eut le tort de
Ie lui acheter sans exiger les garanties d'usa-
go en ce qui concerns les matières d'or oa
d'argent. M. de Saint-Victor ayant appris que
le sac a main était exposé en montrè, avisa
la police et la voleuse fut retroovée. Le Par-
fiuet la poursuivit et,en rnêma temps qa'eiie,
e cominercaat fautit. Jusque la, nen quede
tres banal.
Mais ee qui l'ejst moins, e'est qu'ü i'instrnc
lion, Is coamiercant, don t la reputation est
fort honorable, apprit avec stcpeur que son
easier judiciaire coinportaii 30 coadamna-
lions !!
11protests et 1'on apprit que c'était son
maavais garnement da cousin qui, chaque
ibis qu'il ëtait condamné, donnait l'état civil
du cornir.ercant, C'est gai !
La femme Kicoias a récolté 2 mois de pri¬
son et le commergaut s'en tire avec 100 fr.
ai'amende.
Franchement, c'est bien son cousin, qni a
usurps son ófat civil, qui devrait payer cede
amende, par juste compensation.

BULLETIN FINANCIER
, 23 février.

La physionomie 3u marchó ne se modifie pas.
La tendance est géüéralcment iourde et ies affai¬
res demeurest extrêiuement ealtnes.
Notre 3 0/0 recule a 8; 02.
L'Exlérieure esosgDoietermine a 90 30, l'ltalien
k 38 83, le Serbe a 8) 47 et le Turc 8563. Les
fonds mages sont irréguliers.
Nos étaljlissenaenis de crédit se montrent mal
disposés. LaBanqus de Paris cota 1,651,le Conip-
toir d'Eseompte 1,033,le Crédit FoBcier 902,ie
CréditLyonnais l,t.88 et ia Société Générale 813.
Psrmi ies Ghemins francais, t'Est s'inscrit a
J20 el le Nord a 1,702.

ACliETEÏl scs MEUBLES
AUX MÉ BIN OS

, C'est s'assnrer : ,
rLe MAXIMUM dc QUA LITE
I'nr le MINIMUM do FBI

'LES A

/xffl

SHROIIQUBRËBIQSALE
Saint-Romain-de-Coibosc

Les osgabonds.— Rencontrés a Saint-Romain-
ce-Goibosc,ia 24'février, saus papiers, satts tra¬
vail et sans argent par ies gendarmes, les nommés
Féiix 'iamet, ciwgrineur, né a Saint-Bents(Seine),
ie 26octobre i897; GastonRoussel, macon, né a
Hennes Ide-et-'Viiaine), le 30 juiilet 1894, et
GandiracciLuigi, terrassier, né a Gagii (Italië), le
23 aoüt 1883,tons trois sans domicile fixo,ont été
arrêtês pour êire conduits cu Havre,a la disposi¬
tion doM. Ie procureur de Ia République.

Saint—Giiles-de—fa-Weuville
Suictde.—On a découvert noyé dans Ia citerne
Hosa maisoa dc ferme, M.Louis Lesauvage, cul-
livaleur.
Al.Lesauvage qni était c!!é a une eéromonie de
ssptóme, n'avsit pas manifesté d'idée do suicide,
ïoutefois dans la nuit, ii sorlit goar aller boire
dans son cellier et ne revint pas.
Sa femme inquiéte sorlit a sa recherche et le
flécouvrit coyé dans la eiterce oü Pon pense

qu'il s'est jeïé pareequ'il avait desembarras finan¬
ciers.
Le iffunt était né è Blèville is 23 avril 1373.

Trols-Pisrres
Sitieir'e—Dans Ia nuit de dimaneho22h Fundi
23 févrler, M. I.ouis-Augusfe Lesauvage, êgè do
38ons, cuttivatear, dont !a ferme se trouve,par!ie
sur les Trois-Pierres, bat»eau do ia More-au-Lei
rtpariio sur Saint-GiUes-de-!a-Neuviltó,s'est lev
vers misuit pour flier boire a son cellier, li était
pi-cis nus et ca calecon.
Gorame il lui anivait quelqucfois d'aHer se
désaltórer ainsi, dans Lanuft 6 son cc'.iic-ret mé
rae de passer ie resto de !a nuit dans son étable, sa
fsmme n'y aUaehapas d'ioiporianee.
Cau'est que sur te mfstin,que Bme Lesauvage
na voyant pas spn injri, alia a sa recbcrcho et
frouvaut la trace de ses pieds nus, elia découvrft
soa niari dans ia citerne."
II avait cessó de vivre.
Onsttribue cel acte de désespoir a un embarras
d'argent.
ie malheureux Inïssé, culro sa veuve, six en-
fants, dont lViaö a U aas.

Oolbec
TMüfrsmunicipal—Jeudi, a hnit heures ot de
mie du foir, une representation sera donnée au
tbé&tremonlcinal de Bolbec, car STnteraational
Music-nail.
Injures, coupset ooi ~ M. Prosper Lefrsncois,
jouraalier, demeurant a fiolbec, rue do la Gre
geotte, a porto piainta a ia gendartnerie de petta
viile eonlro ie nommé Albert-Georges Levasseur,
habitant même rue., qu'il accuse do s'öiro intro¬
duit dans son domibiio,ea élst d'ivresse, de i'a-
voir frappé et injurió, puis enfin do lui avoir
soustrait du lings. Go.lingo fut rapporld pan après
par uoo voisine do Lefraneois ciiéz SaqueileLe-
vasseur I'avsii déposé. Procés-verbal a été dresse
centre ee dernier.

Liilebonns
Unpsnciu.—Sanslravait depuis une quinzaine
dc jour -, la nommé Jean-BaptistsRoussel, 62 aas,
demeurant sente d'Aiincourt. s'ec-t docné ia
mort mereredi, vers il hcures du matin.
Pendant une courte absence de sa fetume il en
profits pour se pendre a une poutre dans son gre-
nier. Oa ignore ies motifs de ce suicide. Les
consist -Honsd'usage ont été faites,

Criqueiot-i'EsGeva!
Contributionstiirecies.—M. Maillard, contrö'eur
des contrioutions directos au Havre, se rendra
dans ies communesdesignees ei-dessousaux dates
suivantcs :
Lo 27 courant : Anglesquevilie-i'Esnevai, Iler-
meville et Angerviile-iOictter.
Le 28 : Pierrefiques, Yiilainviile et Vergetot-ie-
Goudray.
M.le controleur d'accordavec MM. Ies réparli-
teurs examinera ies reclamations et effectuera les
travsux relatifs a I'nssictte de la contribution sur
les voituros, chevaux, mules et muiets et des
taxes sur ies biltards, snr ies cercles, sur los gar-
des-ehasse et sur les chicns.

Fongueusemare
Cliassea ceurre—Le vauirait de M. et Mmedo
ia MoissonnièrePrat, arrivé a Griquetot-J'Esneva!,
iundi, s'est rendu matdi a Fongueusemare pour
fairc une chasse a courre.
L'att.'iqueeut lieu dans ies bois de M.Lamolte,
oü une laie fut levéo par les chicns.
Favoriscs par un beau temps ia cbasse fut vive-
mont menée. Cettc lais d'env.ron 63 kilos, après
s'êtro fait battre pendant quelque temps, passant
par le bois des Logos, Bordeaux-Saint-Glair,Pier¬
refiques, Beaurepaire, yiilainviile. Guscrviile,
suivic d'uno soixantainede cüiens, fut enfin eap-
turée dans ies plaines siiuées entre Fongueuse¬
mare ct ie Mont-Roty,oü e;Ie fut scrvio par M.de
la Moissonniére-Prat.
Une nombreuse assistance suivait cette chasse,
qui fut égaietuent suivie avec intérêt par de nom-
breux xnomeneurs en congé de Mardi-Gras.

Goderviiie
Passage tie troupe. — Lo 129erégiment d'infan-
terie, qui so read aux ties de gueixe, siaiionaera
a Godervilie,Ecrainviiie et Bretteviiie ie 9mars
proehaia.
SociétéAmicaledo Tir. — Le Conseil d'adminis-
tratioa tie la Société Amicale de Tir dc Godervilie
se reunira aujourdtiut, &huit hcure.; da soir, a ia
Mairie.
A l'ordre du jour : 1»Aménagementdu stand ;
2»inauguration du stand, 3»designation des com-
missaires.

Angsrville-Bailieiif
Solréeftéerêatice.— S'i! est vrat que ies jeunes
gens de bonne volonlé ne chorcbent la recom¬
pense de lours efforts que dans les résuitais de
lours entreprises, les uncieus élèves do i'école
(i'Angervitie-Baiileuldoivent se tenir pour pleine-
mcnt satisfsits.
La soiree concertante ou'ils offrsient dimencho
dernier, aux membres hbnoraires, a étó en effct
un succès complet a tous points de vue.
La foulo qui comptait plus de deux cents per-
sonnes était composée en majeure partie de da¬
mes aux toilettes élégantes et da siombrenxamis
de l'écoïö venus pour témoigner l'intérêt qu'iis
portent auxdeux Sociólés.
Le programme des mieuxeomposé aété exécuté
dans la perfection par MMABdréManoury,Gas¬
ton Beaudet, Jules Hose, Gaston Quertier, René
Coupey, Albert Beaoist, Bernard Butot ; Miles
MadeleineFrémoat. SiiconneDutoi,AiiceBenoist,
Blanche Manoury. Tous ont droit a uos felicita¬
tions, ils ont fait preuve de la plus grande bonne
volonté et quelques-uns d'un véritabie talent.
En résumé, cette belle el excellents soirée, iais-
sant a tous le rat-iilcursouvenir, sera de nouveau
un engagement pour ie devotié instituteur, M.
Masseur.
Tir.—Nous donnons ei-dessous les résultats
du concours de tir gratuit entre les éièves du
cours ü'aduites de Ia commune d'Angerville-Bail-
leul :
1" Division,F' Section. — 1» prix, Raymond
vertel ; 2«,GastonBeaudet; 3»,MarcelLefebvre:
4°,André Aioudevitie; S»,Henri Lebertois.
I1"Division,2' section.— t" prix, Jules Rosse :
2%MauriceBertel ; 3', Eogéne Debris; 4«,Eugène
Auber; 5»,Oscar Resse; 6»,MauriceAuger.
2° Division.— {•' prix,René Coupey; 2°.Robert
Atlbert; 38,1'aulPouchin ; 4», Gasloa Quertier;
ft»,MarcelHanin; 6», Augustin Auger ; 7', t'aul
bevis ; 8»,Joseph Renault; 9»,Marcel'fessier; 40°,
AndréManoury; ii°, MaryAuvray; 12°,Théodore
Aianoury.

lfaannsv!l!e-!a-Goupil
Retraitesouiiriöreset paysonp.es.— MmeFloren-
tin Martin, demeurant a Manneville-la-Goupil,
vient de vair liquider sa pension de retraite par
les soins du ministère du travail.

Concertdo l'Amieate.—LaFraternette de AFanne-
ville-la-Goupii effrira son concert d'hiver a ses
membres honoraires et participants ie dimaneho
8 mars, a 4 iieures du soir.

Fécamp
SymphonicAmicale. — Ssmedi dernier, au Gafé
Anglais, avait lieu ia banquet annuel de ia Sym¬
phonic, sous la présiüenee de M. Louis Solsoo,
president de Ia Société,entouré des mernhres du
bureau et do M.Air iea ConstsstiD, i'auteur ap-
plsudi de Pêcasip-R-jtaptan. An champagne, dés
toasts ont étó porlés parMM.L. Solson,"président;
G. Renault, yiee-présitieat ; Rousseau, secrétaire.
Une irès joile statuette, Ui Modestic, a été
offertea ld.Louis Solson, qui a rsrnsrcié en tormes
éntus
Samtage d'an Maria. —Lundimatin, vers onze
heures, cn Iravaiiiant dans le Suffren, a. Joseph
Detafosseesl tombé accidenteliesuenta I'eau dans
ie bassin Bérigny
Unautre marin du bord, M.Edouard BesufHs,sa
jeta it i'eau tout habitlé et parvint a repöcaer M.
Deiafosseau moment oü il aituit dissaraitre.
Les Veisusee Etfraction.— A !a suite do i'en»
cuöte f-ute par ii. ie commissairo de nollce ei de
I'interrogatoiro des prévenus Basert. Euauit et
Djnvid, co dernier a été reeonnu eotxrmo-n'ayant
pas participé aux vols commis chez M.E; Vatin et
a la Société dé la Morue franqaise et Sécberles de
Fécaiap. En coasiqueitce, ii a étó remis ea llbertó.

Rouea
Tentatioedo suicide? — Un babi
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Mcrdupar un Chien.—Mar
M.Bianchard,débitant, rue i.
du Père-Adam.quwnd il fut
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Aprèsla fête.—Procés-verbal a été dressê eon-
tre un jeune voyageur de commerce, M.Georges
Bonnefoy, Sgéde 19ans, domiciiióa Fecamp, rue
des Galeries, 18.
II se trouvait hier matin, vers 6 heures, a la
brasserie de i'Escat'gol,ruede la(j!i:■nipuuuu-,queu'i
ii reoversa plusieurs chaises qui éiajent placées
sur une table. Le patron de i'étahlissemgnt lui
ayant adressé une observaiion. il iui répondit :
« Ne me touehez pss, je suis procureur da ia Ró-
publiqueyet si vous m'ennuyez, je vais alter irou-
ver m. Bucheton. »
M. Bucheton, ancien commissaire central a
Rouen, a quitté eelte viile depujs deux ans.
Bonnefoy fut ameaê au postê de la me des
CffarreUes,ct la, i! dut déciiner sa véritabie iden-
titö. II est ineuipé d'outrages et de reheiiioa aux
agents.
Dispariion . —Le nommé Albert Touzé. figé da
i ans, charretier au service de M. Neveu, ca-
mionr.eur, n'a pas reparu depuis bier malin, a
son domicile situè rue Lair, 26.
Voicison signalement : Taille lm. 61, cheveux
brims, moustache peu fouraie ; yeux bleus. II
r;os'est pas rasé depuis trois semaines.il est vêtu
d'un pardessus gris foneé, d'une ve?te noire, d'ua
pautaion de velours coir ; d'une chemise bleue ;
cbaussó do souiiers napolitains a lacets ; coiffó
d'une easquette bleue.
It etait porteur u'wr.esomrne de 160 francs qui
no lui appariient pas.
Des recherches ont été prescrites par le service
de ia süreté.

EUPLS

DnDraniea Samt-Viclor-d'Spliie
Un Gendarme attaqué par oa maifttUeiir.
qu'il vena'ii arrêter, abat soa agresseur
u'tia coup de revolver.
Un drame qui rappelie celui qui s'est déroulé il.
a qaelques mois a Grand-Gourcnne, prés de
ouen, a eu pour Ihédtre, lundi soir, la polite
commune de Saint-Victor-i'Epine, distante de
Brionne d'une dizainede kilometres.
Uu gendarme de la brigade de Brionne. vena
dans la commune pour arrêter un individu qui se
trouvait sous ie coup d utte constamnatioa a la
prisoD, s'est heuriö &la resistance dósespérèe de
eet individu.Menacépar son adversaire, oblige
d'en venir avec iui au corps a corps, le 'voyant
saisir une fourche et sa préparer d trapper, ie
gendarme s'est considcré en ótat de légitiuio dé-
l'ense. 1!a fait feu de son revolver ct il a abattu
son agressour a scs pieds.
Voici les renseinements fournis sur cette scène
satig'luntea l'un de nos confrères roueanais.

La Victime
Jules Delabarre,qui a (rouvé la mort dans !e
drame qui nous oecupe, venait d'alteindra sa
quarante-huitième année. II était beaucoupplus
redouté qu'estimó dans la rêgi'on oü il s'était si-
gnalé, en maintes circonslances, par de graves
mefaits.
Douéd'une force peu coEtmune, bruta! c! que-
reiieur, Be'abarré était, en outre, conna comrne
un braconnier invétéró. Dans le canton de Ssint-
Georges-du-Vièvre,oü ii avait babité avant de se
fixer a Saint-Vieiór-d'Epinc,ii avait eu, parait-il,
us d'une fois maiite s parlir avec Ia gendartne-
ie. It n'avait pas hósité, un jour, a engager la
lutte contre quatre gendarmes et il avait réussi ts
leur résister victoriousement.
A Saint-Victor-d'Ephte, oü il possédait urte mai¬
sonnette entourée d'üeibages, dont le produit lui
assurait une véritabie cissnce, eet individu, qui
n'avait done mèmo pas i'excuse de la misère,
avait continué a mener i'existence la moins exem-
plaire.
Faut-il ajouler foi aux bruits qui ont cours
dans ie pays etselon iesqueis il aurait hdtó par

ses brutaiités la mort de son pöre f Si ies accu-
satiops qui circuiérent a co sujet ne revêtirent
jamats une forme assez precise pour déo!anch«r
une action judiciaire. il n'én fut pas de même
lorsque. il y a une dizaine d'annéos, Delabarre
fut aceusé dumeurii'o do sa jeune domestique. 11
comparut alors devant FaCourd'sssises de l'Eure
et, reeonnu coupabte, it fut condamaó a quatre
'ans de réelusion. Sa poise purgée, il revint dans
son peilt domain-oet continue do plus beile a ler-
roriser ses coneitoyens.
II y a qaelq'uesmois, Ie Tribunal correclionnel
de Bernay condsmna» Juies Delabarre a six jours
do prison pour violences envers un do ses voi
sins. Geite condatanation l'ut conlirraée par Ia
Cour etappe! de Rouea et, tundi sprès-midi, la
gendarmerie de Brionne rccevait Fordre de se
saisir du coflasmrié,0(111d8 Iö moucr purger sa
prino a is prison de Bernay. Les gendarmes Le-
cceur etGauch. t forent désignés pour cette mis¬
sion et s'acheminèrent vers Saint-Victor-a'Epine.
Un Comdranéqui se barricade

1!était environ quatre heures lersaue les deux
gendarmes arrivèrent au bameau da Chemla-
Ghaussé, situé a deux ou trois kilometres de l'ag-
giomcratian principale et oü se trouve ia deme'u-
re de celui qu'iis venaient arrêter. A Ia vue des
représentauts de i'autorité, Delabarre ferma sa
potte a -double tour et se barricade dans sa mat¬
sou.
Les gendarmes n'avaient pas quaiité pour fsïre
forcer !a porto. lis se rendirent doac au domicile
du maire qui-seal possédait les pouvoirs néees-
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Les deux gendarmes se concerlèrent rapide-
ment et voici la rósoiulioa a laqueiie its s'arrêtê-
rent.
ii fut conveöu entre eux quo, tandis que ie gen¬
darme Gauchet regsgoerait en halo Brioepe afin
d'y rtemaadi-rdu secours, son eamarado Lecceür,
assisté par quelques personnes do bonne voFonté,
ferait bonne garde autour de ia maison de Dela¬
barre, afin de parer a toute tentative d'évasion do
l'assiégé volontaire. Ainsi fut-il fait.
Taadïs que il. Gsuchef s'étoignait, f> bieyelette,
dans la direction du chof-iieude cautoa, M. Lo-
coeur réqarr.dt l'assistance do trois ottvriers du
voisinage, MM.Bigot. Valiéeet Poulain.
Les quatre hommesmontaient teur faction de¬
puis une heure environ lorsque, soudsin, un
coup de feu par-litde ia maison. Une balie siffU
aux oreilies du gendarme et de ses compagnons.
DelabarreUra-t-iten i'atr daas l'esp .-ir d'eiïrayer
ceux qui le surveiliaiest ou prit-ii eff<ctivemeat
ceux-ci pour cible ? G'est ua point qui ne sera
probablementjamais éiucldé. Gocoup de feu ne
fut, en tout cas, suivi daucuu autre.
Pendant deux tongues heures, le gendarme f.e-
eceur et scs compagnons eoutinuèreni, saus inci¬
dent, leur surveillance. Da la maison assiégéo no
partuit plusaucun Fruit. ïoutefois, pas un instant
ne se reidcha la vigilance des assiégeanis. lis
connaissaient Delabarre et ils savaiest qua ie
dangereux compagnon avait pius d'un tour dans
son sac.
UuCorps-a-Corpsdans la Nuit

9 heures. La ports de Fhabitation s'ouvre sans
bruit. Uae orabre sa profile au dehors et g'li-se
silencieusement dans ia nuit. G'est l'assiégé, De¬
labarre a déja gagué le chemin et so prépare a
prendre ies champs.
Maissi rapiüe, si dlscrè'o qu'aif.été cette tenta¬
tive d'évasion, eiie n'a pas étó inaperque. l o gen¬
darme Lecceurest déja en face du fugitif et iui
harre la route.
_Celui-ei, se voyant pincê, rerable prendre !a
résoFutiondojouer le fout pour te tout".II se rue
sur !o gendarme et une lu'tc rapide s'engsge en¬
tre tes deux hommes. Sefsisant ur.c arm ; do tout
coque contieaoent scs pocbes : ctefs, mèohe de
viiebrequin, Delabarre s'efforce d'en trapper son
adverssirc. Amies mediocres que ie gendarme
est assez heureux pour lui arraeher des mains.
MaisIe bandit a sous Fa main un instrument
d'aitsque beaucoup pius redoutablo. Avant de
sortie de ea detneure, il a ea soin do passer dsns
sa cefeture uae fourche. It !a salsit et se prépare
a en frapper lo gendarme garpris et commodé-
contoiiancés par la rapiditó avec laqueiie s'était
engage cetle tulte, les trois compagnons do M.
Lecceur,maïgré les appeis de celui-ei, étaient de-
meuiés figés sur place. -
G'cst aiors que ie gendarme, voyant que son
adversaire allsit le frapper avec sa fóürebe et
considerant sa vie commo sérieusement meoR-
cée, satsit son revolver et visa Deiabarresous Ie
menton. Le miserable s'efi'ondra. 11avait étó tuó
sur le coup.

L'E-iquête
Sur ces enlrefaites arriva, a Saint-Victor-d'Epi-
ne, ie renfort que !e gendarme Gauchetavait été
ehcrcher u 13gendarmerie de Brionne.
Pour faciiiler les conslotalions judiciaires, Fes
gendarmes laissèrect le corps de Delabarre a l'en-
droit cu il était tombé, pré? du chemin. A tour
de róle, its Ie garcèrent. Dés ia première heure
du jour, le parquet de Brionne fut avisé télégra-
pbtquement psr ie maréebal des logis du drame
qui s'était déroulé pendant ia nuit.
Vers ncuf heures. arrivèrent a Ssint-Vlctor-
d'EpineMM.Dausse, procureur de la Kepabiiqao
de Bernay; Htiem, juge d'instruction ; Herbtot,
eapitsine de gendarmerie. lis y trouvérent SI.Le-
vHaiu-Desnoyers,jugo de paix de Brionne, qui
avait requ du parquet mission de comtnencer l'eii-
quêto, et M.le doeteur Bertin, da Brionne, qui fit
i'autopsio du c.sdavre.
Peudant plusieurs heures, les magistrats et Ie
capiiainó de gendarmerie, que vini assisier M.
Hurel, maire d« Srint-Victor-d'Epine,interrogèrent
les térnoins de ia scène tragique. Geux-eifaurr.i-
rent sur ceile-ci ies dótei-s que nous venous de
présenter a nos lecteurs. On eutendit égalemeut
ia msltresse du déf-flt, uno ferumeMartin,qui
vivuit avec Iui depuis do r.ombreuses sncées,
ainsi que divers habitants, susceptible? de fournir
des renseignements sur la moralité de la victime.
Gesderniers ont été unanimes a présenter la
personnalité de Delabarre sous le jour ie moins
favorable. Ii est, en cüYt, hors de doute que,
pour regrettable que soit ie drame que nous ve¬
nous de relator, son issue a été aecueüüe sans
iristesse par la population de Saint-Yictor-d'Epine.

Vernon
Unbanquter qui lite le pied.— Au mois d'oeto-
bre dciiiier, un nommé André Girardio, agé de
trente-lrois ass, onvrait, 78, roe d'ASbuféra,une
officiuequ'ii quaiifiaii du litre de « Banque Ré¬
gionale de l'Eure ».
Le hanquier sut s'attirer bientöt une clientèle
dans toute !a region, si i'on en jtiga par le nom-
breuses piaintes qui viennent de parvenir au pro¬
cureur dc ia Rópubiique4 Evreux et a M. Taxi!,
commissaire c«epolice.
A la suite de ess fails, lo procureur de Ia Rópu¬

biique etle juee d'instruction d'Evreux donnè-
rent mandat a M.Taxiid'apposor ies sceiiés dans
es bureaux de la banque. Cette formslife a eu
jteu dans 1après-midide vendrcdl. Commo ii fal-
isit s y al.endre, le eoff,-e-fo.rtne contenait aueua
"rMd^vS'our1813 quelquös vanljes Hires saus
Unmandat d'amener fut alors Isneé contra ee
banquter véreux, mms l'écumetir d'óoer-'no avait
pris ia falie dés lundi dernier. utJ,,'r»no &'mt
De nouveiies dupes se sont décidées a porter
PxCinto.

CALVADOS

PortWEvêquG
Uncommissairoet des agents do ia réi
mcl reuus. —M.Mativaud,controleur dë
buttons indirec'es a Geen.opèrait mardi t
visite damiciüaire chez 'ies époux G
monnier, cultivat--;urs a R---pentigny,ini
de delit de fraude. I! était ac'compsg'eóff
cjiieult do Lavarande, président du Tri
Pont-fEvêquo ; de M. Decap, chef da
Pont-i'Evfique,et de M.Delavergne, co«
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scs voisins, prlrent fait et cause pour ello. La
femme Lecornu assóna un violent coup do poiug
sur !c visago du commissaire ot son niari, s'etn
paraat d'une chaise, meuaqa de ia hriser sur la
têio da quiconque approcb
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NouveiiesDiverges
Exploits d'Apachos

Deux habitants de Betleviiie, MM.Jaan Bu-
relii et Louis Fuchèrant, regagaaient iran
quiliement lears domiciles, iorsqn'iis firant
ia rencontre do deux apaches qui les apos-
tfophèrent vioJemmentl M. Jean Bareiii se
coutenta de repoadre :
— Nous ne vous connaissons pas, passez
voire che>nin et iaissez-uous tranquilles.
Aussiiöt i'un dos ap.iches se prócipita sur
lui et lui laboura la cutsse droita d'un vi-
goureux
désireux
iement biessó
Des agents acconrursnt au moment oü les
nieurlriers precaieat ia faite sans avoir teu¬
te ee devaiiser lears victimes. Une chasse
mouvementée s'engagea dans ies rues de
Baileviile ; elie se tenniaa par i'arreslatiou
des deux fa yards.
Ge sont les nommés Joseph Langlais, se
disant onvrisr serrurier, 3, rue Bumouf, et
Fródéric Kuatz, même adresse. Tous deux
ont pna le chemin du Depót.
La blessure de M. Bureiii est assez grave,
mais non morteiie.

coup de poignard. Soa camaraae,
; de se porter a son secours, lüt éga-

Uïi Drame dans une SBoucfterï©
Ua drame terrible de la jalousie s'est pro¬
duit hier dans une boucherie située au nu¬
méro 9 du chemin de Saint-Philippe, a Ntce.
Ity a sept ans, le patron de cetie bouche¬
rie, le nommé Pierre Gasara, actueilement
agé de 25 ans, avait fait connaistauce d'une
flauriste de son age, la jeune Thérèse Au-
t'ier, dont il eut depuis locs l'intention de
faire sa femme. Le manage fat cepeudant
toujours ajourné, si bien que ia jeune fem¬
me conput des domes sar ia fidéliló da soa
ami. ILer, comrne eile anivait inopinément
ü la boucherie de Gasara, e!!a le sarprit en
compagnie d'une jeune fiile, la nornrnée
Elda Aibera, agée.de 18 ans, corsettère, de¬
meurant 9ö, boulevard Gambetta, avec la-
quelle le boncher paraissait être au miens.
Eiie lui fit de violents reprosiies, pais Thé¬
rèse Augier rait son ami ea demeure da
choisir entre eüe et la jeune corsetière.
Le hoi chi'r ayant exptimé du repentir
et manifesté Irès nettement sa préférence
pour son arnie de sept ans, Fa jeune Eida
furieuse qoitta !e inagasin ; mais, queique-s
instants pius tard, ehe rentra comme une
furie, courut ü un tit oir, oü eiie s'empara
ft'nn coutean effilé de 32 centimèti es de
longueur, et se jeta sur Casata. Le mouve¬
ment de la jeune liile fut si impétueux que
le boncher ne put s'esquiver, et iï repot tra
coup de ia terribie arme en pleitte poitrine.
Tauöis qu'il s'ecrouFait comtne une masse, Ha
jeune Eida se précipita sur sa rivale, en
brandissant son coutean ensanglanté ; mais
Therèse Augier réussit a s'enluir. La meiir-
Irtère rotous na alois soa arme contre elie et
se la plongea jnsqu'ü la garde eu plein ccenr.
Le meürtre ct ie suïcide avaient été si ra-
pides qu'nn garcon de la boucherie, qui
en avait été le téiaoiu liotrifié, n'a pu inter-
venir.etatcivilduhavei

NAISSAMCES
Du 25 février.— MarieLE GORRE,rus de Pro-
ay, -23; Emiie BRIAND,rue Raspail, 41 ; Robert
LAMBERT,rue Fólix Fauve, 43; Lucelle VIQüES-
NEL,boulovard da Strasbourg, 373; Andrée CLÉ¬
MENT,rue Golisrd,33; GeorgesBOUR,rue Dumé-
d'Aplemont, ia ; Reaé GAD1NOT,rue Labödoyére,
78; Luciea MORIGE,rue Jacqaes-Louex',60 ; Lio-

GASfOG°i!Hn ™0, dCS DraP'ers. 61J ACdröS rue Üerlhelot, 37 ; Simonno
GOLSSE,rue Thiers, 92 ; YeUy
rue du Graud-Groissant,40.
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DÉGÊS
Dn 25 fierier. —Philotnèso D3SG-5TES38 ans,
joufiiaiière, rue de PEgiise, 83; Henri LAMY,
7ö ans, san? profession, rae d'Austerlitz, 15;
AlexandreVASSALDITBARUTEAU,73 ans, ren¬
tier, ruo Biehat, 4 ; Fulgeaca LETHOILtIER,
7i ans, charret or, ruo Hölène, 402; Rach 1 VA-
RIN,OpouseMAIN1NI,44 ar.s, sans profession,
rue de la Malie,6,3; Georgos LEBORGNE,!an 1/2
rue de Ia Ilalle, 2 ; Robert V1MBERT,8 mois, ruo
Leiévrevihe, tt ; Ursule KQEGüLXN,veuve DOLL-
FU8,S3arts, resUière,rue Féax-Faure, 47; Adol-
phe ÖAüZlM,38 ans, jourcailcr, ruo Turenae,28;
Francois LEROY,48 aas, jouraaiior, rue Jacquos-
Louer, li ; Louis BEUVIN, 86 ans. saas p"ofes-
sion, HospiceGeneral ; Alain BERNARD,9 ans
rue SuKren,18; Louise LANGE,.82 aas. sans pro¬
fession, rue Foubert, 13; Ensile AMAURY.83ans,
propriétaire, rue de Nomandie, 389 ; Pierra
CAMPS,27 ans, serrurier, rue Auguste-Comte,73.

Spéolalit© ^0 ESetjiJ.

A L'ORFHELINE, 13-15, pus TEileva
iSesxil <»!!.,>tet en 12 hecres
uno persoaneinitios au dsuit porta i
asoisir a domicile
TELEPHONE S3

Vous êies prié de bien vouloir assister aux
coB-.oi, service et inhumation de
fsladameVeuye Augusta DOLLFUS

ïxéo KéECHLÏN
déeédée Ie 24 février 1914,.k l'Sge de 94 ans.
Qui auront üeu le jeudi 25 courant, a
2 heures de i'après-midi.
Oa se róunira au domicile moriuaire, rue
Féiix-Faure,47.
DeIa part de :

SS,et ff» Maxima TlliERRY-MIES:
fit. Edouard KIECHLIN;
BI.et /iff" JanusOUPASQUiER;
®r,° oetiosRobertDUPnSQUiER:
Bt. ie Pasteur et Af<™IsaacPWARB;
0"' osiiDoCharlesDUPASOUIER;
BI.et Jf»°HermannDUPASQtf/ER;
ét. Is Pasteur et hp" Henri a ONHiER
Ses pciRs-enfants, frère et peiits-enfants
adoptifs.
Ii ne sera pas envoyé de Iettres a'invi-
tation, le présent av/s en tenant lieu.
Desvoitures stationneront place Carrot, a
partir de 1 heure 1/4. £3.26 (4237)

M. et It!-" Henri VASSAL,dit BARUTEAU:
1,1.et i>° GeorgesVASSALdit BARUTEAU;
UW, Paul et GeorgesVASSAL,dit BARUTEAU;
B! et FF" JóUEH,néeVASSAL,dit BARUTEAU;
0 Jsan VASSAL,dit BARUTEAU;
BI. et EugèneANGOT,née VASSAL,dit
BARUTEAUet leurs enfonts ;
M. et /B»°J. VILLON,néeVASSAL,dit BARU¬
TEAU;
FA.et M«' LE COrilAC,née VASSAL,dit BARU¬
TEAUet leurs Blies;
BI. Paul VASSALdit BARUTEAUƒ
Bi'-' et EP' BiZOT;
ld. Hap.riPAVINdeCOURTEViLLEetsssenfants.
Ont la douieur de vous faire part de la perto
cruelle qu'iis viennent d'épiouver en Ia per¬
sonae de
Monsieur Alexandre VASSAL
dit BARUTEAU

leur frère, besu-frère, oncle,grand-ancb»,cou-
s n et ami, déeédé ie 24 février )9'4, a u h. du
malin, dans sa 74° année, muni des Sacre
ments de l'Eglise.
Et vous prient d'assister a ses convol, ser¬
vice e! inhumation, qui auront lieu Ie vendro-
di 27 courant, a 9 heures du m&tin,en l'égiise
Saint-Michel,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortu&ire,4, rus
Biehat.

PfiezDieapsar18rejGgSssssAm!
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire-part. la présent ayis en tenant lieu.

Bi"' VenueGeorgesPARIS,néeLAMY;
Ai"' BlancheLAMY;
Bf. HenryLAMY;
At. CharlesLAMYet ses Enfants;
M. JuiesLAMY-,
At.EugeneLAMYet sss Enfants;
Af. et FF' EdouardC0NFAIS,néeLAMY;
/»»• VeuoeAlbert LAMYst sssEnfants;
Al. et M"' Albert LAMYet sesEnfants;
LesFamiliesLAMY,DUPLESSIS,DROlitT,VO/SiN,
PARIS,LCQUET,COURTONNEAUSiNet LeSFIOs,
prient les personnes qui, parerreur ou omis¬
sion, n'auraient pas requ deletire d'in ritation,
de vouloir bien les excuser et assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Henri-Edouard LAMY
l ur père, frère, beau-frère. onclè, cousin,
parent et ami, décédé le mardi J4 fevrier 1914.
dans sa 78°année, qui auront lieu le jeudi 26
courant, a 3U.1/2 du soir, en l'église Saint
Léon, sa paroisse.
Le conroi se réunira au domicilemoriuaire,
rue d'Austorlitz,17. (4242)
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Toutefois,il s'étonna tout a fait en trou-
■vaiit,a ua autre retour, le volet intérieur
fermé.
Prenant Ia pofgnéedc la serrnre, il fit
le mouvementd'ouvrir, pour rentrer dans
ce salonoü le prince l'avait prié de se coa-
sidérer commechezlui.
Laporterésista.
Onavaitdü pousserIe verrou.
Tnterloqué,presque oftensé de se voir
reiégué ainsi darts le couloir,il réüécliit
que Boris,somnolentet it mcitiéivre, ne
l'apercevantplus,pouvaitle croire retour-
«é danssonproprecompartiment
Leswagons,durant la marche,ne com-
muniquaientpas, il est vrai, ntais un cer-
veau cliaviré n'y regardait point de si
prés.
— « What a beast ! » Quelle brute !
grommclaFrédéric. Et, tout seul, il ne se
céfendit pas de sourire.
« Je rentrerai quand sondomestiqueou-
vrira nours'en aller. Maise'est ia dernièrs

foisque je serai son liote. Puisque l'en-
fant de Flaviana nest plus. — Et il l'aut
bien en croire le serment de ce sauvage
superslitieux, —je n'ai rien a faire avec
eel hommequi a trois ou quatre siècles
demoinsque moi. 11est contemporainde
soneffayantchateau-fortsur le Dniéper.. .
Hawksburyaltuma un eigareet monolo-
gua en lui-même devantl'implacableblan-
cheur sibérienne, — blaneheur a peine
trouéede tempsa autre par un petit amas
noir d'otimontaitun peu de fumée,comme
une haleine,et qui était un village.
Gelapassaiten éclair le long du train
frénétique.
La aussi, il y avait des êlres si ioin de
lui, si loin !. . .
Est-cc que lc progrèsne faisait qu'espa-
cer les hommes,ies écheionnera des dis¬
tances infiniment plus grandes au moral
que n'élaient matérieliement celles des
routes dela terie quand la vaoeur ne les
dévoraientpas ?
Sarêverie absorbaitFrédérik. Puis, tout
a coup:
— G'est dróle, . . Ge domestique n'en
finit pas. ...
Unecolèresondaineenvahit l'Anglais.
II avait envie ae s'étondre,iui aussi, sur
un divan.
Eh bien, si ce n'était pas dans le salon
du Russe,ce serait sur son lit. Pourquoise
gêner ? II allait bien voir.
Impérieusement,Hawksbury ouvrit le
compartiment oü couchait le prince. La
porte, cettefois,céda tout de suite.
.— Parfait 1 je vais en prendre a mon
arse.

Le lit avait repris la forme d'une large
et moelleu.sebanquette.
D'un coup d'oeil Frédérik embrassa ce
nid capitonné,oü il allait s'oifrir une con-
fortablerevanche.
Maisil tressaillit.
Uneoinbrepassaitdevant la fenêtre, en
facede lui, - - une forme agile et rapide.
qui s'en allait, a contre-sensde la marclie
du train.
, L'elfet physique de surprise passé, le
voyageurne s'étonnapasaufrement.
«Maisc'est égal, pensa-t-il,a une Vites¬
se pareille je n'aurais pas cru semblable
exercicepossible,—mêmea des employes
que 1'accoutumanceenhardit. »
Deuxminutes après. élalé de tout son
long,ie comtede Hawksbury eoupait, lui
aussi, par un somme,la longueurde la ma¬
tinee.
11ne devait lunclierqu'è une henre, ct sa
montrene marquait pasencoremidi.
Ace momentmême,dans le derniercom¬
partimentdu wagonde secondeclasse qui
suivait immédiatementla voituredu prince
Omiroff,deux voyageurs,un jeune homme
et unejeune femmese trouvaientsouls.
Lajeune femme était blonde, avec des
cheveuxépais, taillés courtsau ras de la
nuque, uuefigure laide et ardente, oü ia
palpitationd'une vie forte et nombreuse
commela vie d'une foule,mettait une fas¬
cinationsupérieurea ia beauté.
L'homme,—un géant,—portaitune ex¬
pression,au contraire,placide, conccntrée,
dansdc grandsmembresaux gestes rares,
commssur uu visagedéfiguré par un teil
mort et par une cicatrice.
— füu're dit ia.iê.iiae.femme,dqus au-

prochonsdn fleuve. La-bas, cette trainee
de brouiiiard. . . eiie marque le cours de
l'Obi.
Ses lèvres se crispèrent après cette re-
murquesi simple. Et ii y eut un éclair
danssesyeux d'eauphospliorescenle.
— Ma Tatiane... murmura senIement
soucompagnon,en glissantun bras autour
d'eile.
Mais Tatiane Kachintzeff, dardant ses
largcsprunelies,avecune espèce d'avidilé
pleined'horreur, sur le lugubre paysage,
paria comtneen un songe, saus s'appuyer
sur son flancé.
— Oui... le voila le fleuve.. . le fleuve
maudit. . . G'estla, sur sesbords,que mon
père, eet être de scienceet de pen.sée,allait
draguerdu sable,une lourde chains aux
chevilles... D'ici, on pourrait presque
apercevoir — j'ai étudié la carte — les
murs de sonbagne. . . Gesmurs er.tre Ies¬
queis il subit, par l'ordre d'un Omiroff,le
hideuxsuppiice. . . Oh! l'imaginer. .. Mais
chaquefois que j'y pense, la folie me
prend. . . Otez-moicette image. . . Et c'est
ié . . . c'est la !. . .
Elie se dressa véritablement égarée, ea
effet.
Lesmains tendues vers Fespace blême,
vers desamasobscursqui, la-bas,pouvaieut
être des fabriquesou des casernes,des fau¬
bourgs commeneantd'une ville, vers de
vaguesmiroilementsde lac ou de fleuve,
eile cria, ia voixdéchirée,déebirante:
—Père.'. . . Père1. . .
Marowskyla saisit alors d'une étreinte si
frémissaniede pitié qu'elle eu urit cons-
cieuce.

Eile se tourna violemmcnt. Puis raidie,
tragique :
—Et toi monPierre. . . Et toi, avec ta
facebalafrée,ton ceilperdu, ne portes-tu
pas iagriffedeproioeni'oncéedans ta chair?
N'est-eepasBorisOmiroffqui a comntandé
ie coupde l'eu a ce soldat, paree que tu
osaisavaneerla tète entre les barreaux de
ta prison?
— Je le sais. . . Tatiane. . . Je le sais.
Qu'as-tu ? INesommes-nouspas ici pour la
justice.
—Eile lardebien, la justice ! Pierre ; je
ne voudraispas laiblir.Pour quej'ose l'acte
terrible, il l'autque cesoit ici, toutde suite,
en faceue ce lieu qui a vu le martyre de
inonpère. . .
—Qu'importe! dit doueementMarowsky.
Geque nous faisons,nousne le faisonspas
pour nous,mais pour nos frères... pour
l'exemple.. . pourl'avenir.
Soudain,ils sursautèrent.
Puis d'un bond, Marowskyfut ê la por-
tière, l'ouvrit. . .
Uahommes'élanga, tomba plutót qu'il
nes'assic... Mais aussiiót se releva, et,
haletant, ne pouvaut encoreproaoncerun
mot,arrêta le bras du flancé de Tatiane,
qui allait refermerla portière.
Unsigue de tète. . . Pierre apergut,com-
prit.
Songeste, en claquant le lourd battant,
eut rompu le lil qu'apportait le nouveau
venu — un lil enveloppé d'une gaine de
soieverte, tel qu'il y en a dans les apparte-
mentspour les transmissionsélectriquesde
sonneneou de lumière. ,
Marowskyrabattit done d'abord Ie car-
xeau et. preaaut desmains de l'auire extré-

mité de ce lil, le fit passerpar l'ouverture,
du dehorsen dedans,avant de clorela por¬
tière.
— Ah ! Sloutvine, dit alors Tatiane.
Vousvoilédone !. . . Troisjours !. . . Nous
vousattendonsdepuis trois jours . . . Mais
vous venez a l'heure qu'il faui, ajouta-t-
ellc, la maintenduevers le mystèreau pays
de neigeet de silence.
Sloutvine— le Sémèneencore vêtu de
la livrée dosOmiroff— passa la main sur
son front.
— C'était dur, le long du train ?. . . de-
mandaPierre.
Un liaussementd'épaules. Maispas un
mot. II n'y avait qu'a regarder ce visage
blême, maculé de suie, cette bouche en¬
core convulsive,cesmainsaux onglessai-
gnants.
Oui. celaavait été dur, a la vitesse infer¬
nale du rapide, surtout pour passer d'un
wagona l'autre.
Maisc'était fait. La respiration normals
revenaitaux poumonssuffocantsde Slout¬
vine.
II prit des mains de Marowskyl'extré-
mité du fil électrique. Les deux parties
en étaient isolées. Sloutvine les dérnail-
Iota, sorlit de sa pocheun commutateur,
— une de ces vulgaires poires munies
d'un bouton sur lequel on appuie pour
établir le courant. Vivementil lia sur les
deux petitesbornesles électrodes,et revis-
sa l'enveloppede bois.
Alors,sans une parole, il tendit l'objet è
Tatiane.
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La Famlile et les Amis, prient Jeurs amis et
connaissances de voaloif bien assister aux
convot, service et Inhumation de
Monsieur Emile-Gustave AMAURY
uécédó le 24 février 2914, dans sa 83» anbée,
qui auront lieu !e vendrrdi 27 courant, a 0 h.
du rnalin, en l'Egiise Saint-Léon, sa paroisse.
Le eonvoi se réunira au domicile mortuatre,
ruo dc Normsndie, 389
Le présant avis tiendra Ken de lettres
ö'invitation (428 )

Les famiUes TACHEAO, CHEVALUER,DUGUÊ.
CHill VU! les Membres da ConseitMunicipal de
Biéoille, la Familie et les Amis,
Onila douieur do vous faire part de la perte
cruelie qu'ils vienneat d'éprouver en la per¬
son ne de
Monsieur Pierre-Prosper GRiGNON
Ancien Conseillcr Municipal
Membre Honoraire de ia Société
Samt-Jean-Baptiste de Blêviile

dêcértè Ie 24 février 4914,dans sa 88*acnés,
muni des Sscremenls de l'Eglisa,
Et vous prient de bien vouloir assister ó ses
codvO', service et inhumation, qui auront lieu
ie vendredi 27 courant, a neuf heures du ma
tin, en l'églke de Blévillo, sa paroisse.
On se réunira au domicile morlnaire, Hs-
meau de la FaJaise.

PfioïSieipsttrii tips:Sira is»!

La Sosie 6 de Secaurs Mtilaels da Personnel
de la Société Hacrolsa de MartutenticnsMerJltmes
a l'honneur de vous faire part de la perte dou-
loureuso qu'eüe viest de faire ea ta personne
de
Monsieur Hyacinthe CHARDON
Membre actif de la Société

Et vons prie d'assister aux Convoï, Sorvlca
et Inhumation de ce Oamsrade, qui auront lies
le jeudi 26 février 49(4, a deux heures du soir.
On se réunira 4 la Maison mortuatre, rue des
chnniiers, 71, Gravilie.
Se muiiir de l'inslgaa.

Le Président,
a. dumesiwl.

(03z)

Ni" VeuoeEVELIH,les Parents et les Amis,
reniereient les personnes qui ont bien voulu
assister aux eonvoi, service et inhumation de
Monsieur Charles EVELIN

M. et E"'Jules BELLENGER,ses Père et Mère :
té"' Lucisnne BELLEREER,sa Sceur ;
SIM.Raoul, Roland et Jean BELLENGER,ses
t Fïères ;
B. Jules BELLENEER, son Grand-Père ;
B" VeaosAugustln LEGRIS,sa Graod'Mère :
fJ" VsuoeBHANCHER/E,son arriére- Granu'-
Mcre ;
B. et M" TALBOTet leurs Enfants,
B Marcel LEGRIS,
$!■<•Naris LEGRIS,
Ses Oncles, Tantos, Cousins et Constnes ;
Les Famiilss BELLENGER.LECORDIER,CR/LLES,
BéUDRY GUlLLEMARO, LHOMBET, BRANCHERIE,
IJ.PIERNE, PONDEAU. GRAQELET,ses Grands-
!Oncles ei Gfaud'Tsotes;
les Families GFICULT.LEYASSEUR,LEGRIS,
LÉCUYER, DLRF.EY,LFROUX, LEFEBVBE,ses
cousins et Cousines,
1 Remercicnt les personnes qui ont bien
vouiu assister aux eonvoi, service et inhu¬
mation da
Rodoiphs-Marcei BELLENGER

M" Edmond TERBET; Le Doctear et B" A.
i ERMET; M"' Harrietts TERBET, les parents I
et les amis remcrcient les personnes qui ont
bien vouiu assister aux eonvoi, service et
inhumation de
Hoasieur Eclmosd-HerryTEHMBÏ

Méd'tillé du Travail
MédaUli de 1870-71

Les families NORDET.GAGU,HAREL.Sl'ILLO
CHOtl,DOS-SANS.CABART,THUILLIERet OESILLE
remereient les personnes qui ont bien voulu
assister aux eonvoi, service et inhumation de
MonsieurGastonNORDET
Contremailre aux Ateliers Delage et O
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LETTRES de DÉCÈS
Bspu is S fresia» la o*at

CompagnieSTormande
DS NAVIGATION A VAPEUR

entre
LE HAVRE,HOtiFLEUR, TROUViLLEET CAES

par les beaux steamers
Auguslin-Normand, Gazelle, Rnendelle, La-Dives,
La-Touques, Rapide, T-rcuville, Deauville,
La-Ilève, Vitte-de-Caen, Castor
Ville-d'Isigny

.■errrr— !— rat
Février HAVRE nOIXFLEUR

Jcud, 26 3 « 11 45 —— 9 15 13 n —_
Yendredl.. 27 8 30 12 15 —— 9 45 13 30 _ —
Srniedl .. 28 a » 12 45 —- 10 15 14 t

Févriar HAVRE TROUVILLE

Jeudi 26 8 45 13 e

Ycndredi.. 27 8 45 —— 13 30 mm mm

Samefil . . 28 9 » 13 45

Févriar HAVRE CAES!

Jeudi 26
Yendcedi.. 27
Sanc-di 28

8 45
9 e
9 30

8 00
8 45
9 »

En e«a da
»PPX-!IEÖ8.

mauvais temps les départs penveut ëtro

BAG A. VAPEUR
Entre QUILS.EBEUF et PORT- JEROH7B

Mots «I© Févrlep
Prera er déparl da Outil-beuf a 6 hen res dn matin.

Utebe " ' " ' ' ••feiieufa 6 henr-.s du .oir.teroi-r «épart de Quii
BsniSer s Rolt Jérorae a 6 h 30 du matin
aifari de Rort-Jêróme i 6 h. 30 du soir.
A Vexccvlion des arrets ci-desseit) indiqués

26 Arr de 8 li 204 <0h ÏO
27 arr de 8 43 10 43
29. Arr. de 0 h 15 a tl h 15

dernier

Mars 1914

3. Arr. de 10 h 30 4 12 b 39
4 Ras d'airèt
B du»
6. Arröt tonte la jnnmëe,
I Pas d'arrét.
8 dito
», dito| Arr de 9 h 40 >-(I h 40

2 Arr de 10 h a» lï ' . k.
,es !lenles «TarrEVto serviie deg vey&goarse» assnré par one barqno,

MEMBREOU JURÏ et HORSCOlsOOURS

Si nno hernie glisse, sous nn bandage, elie
grossit et s'schemine ver9 i'ètranglement.
Le cft'ènre appareil du grand specialiste de Pa¬
ris, S3. Glaser, est Ie seul qui maintienne les
hermes les plus fortes.
Solide, souple, léger, sans ressort, sans caout¬
chouc, en le pottanl jour et nuit, il fait disptraï-
tre la hernie en peu de teinps.
Ea voici una preuve :

« H juin 1913
» Monsieur Glsser,

> I'êtïis attelnt, depuisvingt ans, d'une hernie
de ia grosseer d'un poiog qui me faisait beaucoup
souffrir, lorsque j'eus recours A vous: dé-, la
pose de votre appareil, j'éprouvai3 ua Diea être
sensible et, au bout de deux mois, ma hernio ne
sortait plus. J'avsis pu également, pendant ce
teinps, me iivrer sans gêne a mes travaux, ee que
je n'avais osö faire avec d'autres sppareils. Je
vous autorise a publier ma letlre en vous assu-
rant de ma reconnaissanee la plus parfaite. —
Levert (Salurnin), garde cbaiïipê.re & Verpilliè-
res, par Roye tSomme). »
Do telles öreuves se passent de cómmentnires,
mais nous dirons simplem nt a nos teeteurs des
deux sexes attein's de hernies de n'accoider leur
contiance qu'a l'appareii Glasei- et d'alier l'es-
sayer a :
A Eibeiif, te 8 mars, Iló tel d'Elb'uf.
A üoUiec, le 9 mors, Hóle, de l'Ewcpe.
A rx»i«t Valery eu-Caux, ie lo mars. Hotel
de l'Aigse d'Or.
A Yvetot, le 1« mars, Hótel des Victoires.
Au 1IAVRE, les 12 et 13 mar3, Hótel des Xégo-
eiants , 5. ruo Gornellle.
A Dieppe, le li mars, Hótel de la Gare Termi¬
nus.
A ROIIÜY, les 13 et 16mars, Hótel du Nord,
rue Grosse Horloge.
A Goarnay-en Itray, Ie 17 mars, Hótel du
Nord.
Brochure franco sur demand o edressêo A
M, GLASEIi, 38, boulevard Sébastopol,
Paris.

>6.1.5.8.11 (4034J

ÉVÉNEUENT8 »SS HEB

KE2HP8 (sl et pmrvz Ht ivKicH (s). — Marseille,
23 fèv. : Le st. ong. Keemu», all. du Japon, etc.
au Havre et Ltverpooi, a élé en collision avec
Ie st. all. Prinz-Heinrich, qui êtaii a l'ancro. Ges
deux steamers ont subi dc lêgères avaries.

5<5 FévrierMarégraphe dn
10 h. 2 — Hauteur 7 ■
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Ï8S8E BES
Lever dn S-lell . .
€(«ic. du Sob41. .
lev.dela i.uue..
Cou . de la Lune..
Venta N. —

22 h. 16 —
5 h 39 —
18 h. Si —

PQ
P.L
DQ
NL.

0 h 53
17 h. 30
7 11.21
19 tl 22

»
»
8 mars
M -
13 -

65
- 55
■ 20
■ 10
Bh 'ï
4 h. SS
19 h 49
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Prfic. Jour

Fév,... 73 — 73 -
Mars. . . 73 80 73 60
AVril... 74 — 74 -
Hal ... 74 60 74 60
Juin... 75 - 75 -
•Juiliet.. 75 50 75 B«
A fit. . . 76 - 76 -
èept . . .
Octobre

76 - 76 -

Nov ___ ——
Hoc .... mm mm. _ __
Janv... mm mm ——

<6285
57 25 1623D
67 75 163 75 163 50
62 75 <62 50
162 75 163 75 63 50
<63 75 102 75 162 54
193 75 462 50

<6375 163 75 <62 50
463 —

60 25 60 25
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10 a.
9 a »'»
6 ft 1/2
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:6 ft
18 ».
18 a.
15 a. »/»
16 ft »/»

»/»
»/»
12
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^oict da SlaiVA-ö
Février Msx-lvrn Fnxrés
24 st. fr. Haut-Brion, Salaiin
25 st. fr. La-Savoie, Tourrctte
— tr.-m. notv. Heroen, Laraen....

ven. de
Boueti

.....New -York

.... . Lagune
et Falmouth
Fttdlic mil
Newport
Londre3

. .Soathampton

DÉVIATIONS
delaTAILLE
GüónesentrsïsmoisEt"ia|eTtbiealaöG7m-
nastiquoorthopódique suódoiso et franpaiso.

GustaveJOUEITS.ïïrt
Paris, professeur dipiömé de gymnastique suédoise
12,Sus du Champ-ds-Joirs(présIeBoslBYafï)

h 2ef 5m t39tH)

Le BONMABOHBest TOUJOUBSCHSR
quand la QUA LIT É FAIT DÉ FA UT

Le BONPAIN 1ST PLUS iOONOMISÏÏB
quo le PAIN de MÉDIOCRE QUAL1TÉ,

iuh! levé, m;il cuit.

laPURtielaGW BSUliiOEFJE
est Excellent, Sain et Nutritii

SiïFIII
ÏO, rue üdöuarri-JLarua — LE HAVRE
Ordres de Beurss — Comptant— Terne

Paiement des coupons
Livraison immédiate ae3 Obligations de la
Villa da Paris et du Crédit" Foncier

SÖl'SfiSIPflöMATdUTESLESÉfSSSM
ei JlemuvreiMcuts

LOCATIOM DEGOFFBES-FORT8
a JD <65891

— rem. arg Victor
— st. ang. Clonlee, MOrgon
— rem. sng Hibernia, Wood...
— st. ong. Normannia, Kernan .
— st. fr. Sriiianne-et-Marie, Lesquel Bordeaux
— st. fr. St-Brituc, Josselin St-»rieuc
— st fr. Ville-d'Isigny, flastóvilla Garentan
— st. fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— «■>.<r La LHoet,B!och Cn«u
— st. fr. La-Bève. Vanypro Horileur
— St. fr. Circé, Bnand Rouen

psr !«■ ITocstl ds> Tars^arrtSl?»
24 ch fr. Ste Lèonie-Prolègez-Nous, Maiüsrd

Harfleur
Fèerler tSsvSr®» Sort)* all. d
24 st. fr. St-Mare, Piqnot Cöte-d'Espagno
— st. rnsse Ceres, Calonlus Biylh
— st. ang. Redstart, Pain
— st. ang. Km,ut «, Christian
— st. fr. Medoc, Gabouflgne
— tr.-m. fr. St-Mio-iel, Robert
— eh. fr. Augustine, Corbet.

. .Londies
. .L verpool
. .Marseille
r,.. .Fécamp
. . .Honfleur

. . .. .Brésil et Plsia23 sl fr. Ango, Sauvage..
— st. eng. H s-lwood, Fsleoner ....Card ff
— tr.-m norv. Outburst, Nielsen Cardiff
— rem. ang Hibernia. Wood Cardiff
— st. ang. Eglantine, Gisrk..,,... Newcasile
— st. ang. ttantoma, Holt Southau»pton
Montês i Rouea :
Le 24 : st. fr. Hypolite-Worms ;st,cll Gladiator :
ch. ail. Tneodor.
Le 25 : st. ang. Solent. Factor, Gransba, Largo ;
fr .Psyehè, ven. (i'Algene. Sl Louts, ven . d'Oran;st.
st. esp. Arrilme, ven. de Sévilte.
Desceadus de Rouen :
Le 24 ;.st. daa. Nuesborg; sl. arg.Bywell, Rouen
Brentkam, Beventin ; st. fr. Lutèee, Pontet-Canet
Maine; st. norw. Eva; St.. sued. Faunm.
Le 25 : st. fr. Ge<mains ; st. ang M -vwooi.
Rondo ; st. sued. Greta.
Eu rade pour Rouen
Le 25; st. norv. Bolista; st. suéd. Normandie ;
«I. fr. Gabnelle .

A'avlreN h qua!

GR4S0-THEATREOUHAVRE
DirectionA. VKitilER

Burean:
8 b. fl Jeudi 26 Févrie* IRides*;

I 8 h 1,2

Mam'zelle Nitouche
Opérette en quaire actea, musique d'ilervé.
Le Spectacle commencera par
ZLs'És'X'zrftS CTjgG'r ,t .to
Comêdie'en un acte, de Poiileron.

TMKATKM-CIBQUE OMNIA
Bouiovsfd as SiTssbasTg

OnrandRi
t.ou:B6-Ai!C9
Vtzir
Lady-Mariett»
buckle
Nereid
Joyeuse

EfcHe-FMant®
Berthe-Mari»

O'fi'in
Sl-8riene

Vi!!e-de-DiJea

Paris

25 Févriar. A 5 heuras du soir
r-AKTIE BlSSEIiVÉE AUX YACHTS

iperniu AuulpuaCarls
Lcloz bacchant»
Partner Dioorah
St-llkra Simon»
Lucy Heuê
Kt-.'r-an Lista
La Perla

Kïsks»5ii cIm CoïBjïiïses-r*©
CUAI D'OJtLÉAXS
Ö'J 7 -!) cle-ia-uarü. Katlna fy)
Vanadls
QUaI LAftSBLABBIE
Dolphin <v; 4otr#tigs 6aIt Bo
■"tin de In Itam-e

«"■«1 ClSlMIR-BELAVIGXE
Oho

ÖUAI DE ROTTEBDASI
iry-SehelTar

BusbSb «1© in Citadelle
DtKSE NOJiB
Hirondeile
Haut-orlon
Her. en
DARSE SUA
8 DeuxFrêre»
PET4TES FOr.J!£S
Ce-OuiiuD

KtsftesSsi «I© I'Kiixi»©
QUAI DES

SeOf.ora -
Suzanuc-et- ■a.-ic

Février.
Mars . .
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k x
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X
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73 y%

81 —
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Oonrant.
Proehaic
tpreralars
Marc- Av.
4 jdö Wart
4 de Mai.
hiUOAncfc
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19 30 19 25 19 30

19 60 19 4» 19 50
19 85 10 ,x5 -
19 80 20 30 20 35
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18 -(-O 50
18 £0

18 50 — -
18 50
13 E0
eaisar

18 50
18 50 - -

is rö—~
18 50 - -
18 50 - -
ii-me

HOIS
iUtS FAÜIHSS

PrSeSdente Clfttara PrScEftente Ciatnre

Courant.
Prcelieia
4premiers
fears Av
4 de 4;a-*
do Mai.
Tendaaca

26 70 — • Ï6 75 25 80
27 95 27 15 27 29

57 13 27 25 57 30
27/3 ê7 85 a* 40
27 10 27 15 47 15 57 29
SOUlBIK&t

35 35-1-0 05
35 93

35 97 — ~
35 90
35 05
fcraie

35 23-1-0 «5
36 <J3

3 35 3i ~
35 93
36 —
sontenne

HOIS
COLZA UN

Prfteftdente Clfitara PrSsSdsnte ClOtoe

Conram..
i'rochaio
l remiers
< d'uetob.
Alars Av
« de Mars
4 de Ma!
<drnler*
Id'uctob.
4 'Oct b
1eadancf

78 23 78 75 78 25 -
76 75 77 75 77 00

76 - 77 - 76 73 — ~
76 25 76 59
75 73 75 75 - 75 75

calme tonrde

59 55
59 60 59 75

59 75 60 ~
60 25
61 23 61 50

calme

53 75
60

60 73 — -
81 S3 — —
62 23

calme

«CIS

Courasst..
Proehaiu.
tprOEElSEÏ
4 a'Octoy
tïars -Av.
4 de Mary
4 do Mai
t dsrniers
3 d'Oclob
» dOctob

SS'IHIIUSUX

Prêtód-mta

43 25 43 50
43 7a 44

44
24710

44 75 45
3 2 » 43
42 75 43

CiStuï»

43 43 25
43 50 43 75

4375-
Si-*4.24725
<475 -
43 4325
427543—

toards

SUGHK5

PrSeédaate

52 50
-3262

1-287
3 25

soatenae
8t4ere«.— Hons, 29 —a 29 50
è 05

28
aims

cloture

32 75 ■

S3 — - •
33 23 - •

32 23
oeime

JisfflEés, 64 Ë0

Farina is eenfemmntitn. — Premières manrner .
DisgonibSss et Proehais : — -a . Aatres
Marques : Dlseasihlas e« proehala, ft — —.

RÜARQKÉ8 AUX BEST1AUX

LILLHBO^K, mercreai >3 février
Boeafg. 31 le kil. 1 70 «
Veanx. 30. » s eo
Motitoa«. 64 » a 90
Pores. 91 » i 7o
Pores de iait. 17 » » —

1 80
2 90
3
1 80
» —

FondsÈOiiineroeveodre
CAFÉ-ÉPICSB1E-BRASSERÏE
4-arj;iur, mi.iiie en liquides, loyer 8ou fr. Grand
logement. Bon iVatiriel de Brasserie. Prix 10,000fr.
cvec faeiiites do paiemont.
Ecrire au bureau du Journal, initieles L. M »

JEJ CEDE

CAFÉ-8AR-REDBLËSS°
SieubléM p.;y«nt a fois <e loyer de 1,600 fr Prix
fi(00i)fr. Faciiiiês de pniemeni. Maladie gr?;ve.
Ecrire a 81. SSorlasc, au bureau du Petit
H/vre.

M. If JS <» XTÏ7i * ®8 57 *

CIHÉ* PITHÉ
S/-%, Sixirés

KaUnée i BISIASiCBES et JEKD18 A 3 b

ADiSSKS-STBAireoaiB85SPOSTKS
— La dernière levée des correspondances pour
te Brésil et la Plata, par paquebot cügisis partani
de Southampton, sera fsile an H
principst, le 26 fév., ft 21 Ueures.

Havre, bureau

— La deraiere levée des eorrespondsnees pout
fes Etats-ünis, le Canada, Ie Mesique, ie Gaaie-
mala, Cuba, Guraqao, Costa-Riea, Kqaateur, Haïti,
Ssint-Pierre-Miqtiolon, Teb.it!, les ties Marauteej
Guyanes frsngsiaes et hoüsndaises. Bésuotique do
Panama ei Jepon, par paqueooï La-Savoi- sera
f»ite au Havre, bureau phscipai, le 28 fév., ft
11 h. 30.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Michel, vea. du Havre, est arr. ft Bor¬
deaux le 24 fév.
Le st. fr. C-raptnas, all. du Havre au Gabon, est
arr. 8 Pauiünc le 23 fév.
Le st. fr. Saint Simon est psrti de Bsrceione Ie
21 fév. p. Valence.
Le st. fr. 1 e-ae-ta-Rêunion, ad. de Marseille a la
Héunion, est rep. de Muoanzary le $. fev.
Le st. fr. Mexico est parti de New-Orleans le 23
fév p. Havre.
Le st. fr. Ville-dr-Moetaganem, ven. dn Havre,
est arr. ft Alger le 2.4fév.
Le st. fr. Vülc de-Paris est parti d'Anvers Ie S3
fév. a 1 h. p. Liverpool.
Le st. fr Vil-eole-M/ijunga e3t parti d'Oran le
24 fev. p. Havre et Bonen.
Le st. fr. Alate, ail. da la Plata au Havre el Dun-
kerque, est rep. du Vigo ie 25-fev., a 1- b.
Le st. fr. Colbert, ven. de Liverpool, est arr. ft
Barry le 23 fév. et en est rep. io 25 ft 9 h. d. Ie
Havre.
Le st. fr. raie-d'A Iger, stl de la Réunion a Mar¬
seille et Havre, est arr. a Majunga le 24 fév.
Le st. ff. Havraise, all. du Havre, etc. a la Réu¬
nion, est passé a Djibouti ie 24 fév.
Le st. fr. Rochambea.it, ven. du Ilavre, est arr. ft
New-York le 23 fev., a 7 a.

La-Touraia»

Am.Charner
quaïs

Nlavav»
FenxiES

lsn Et!u(ui. t»!?.).

TnAXSATEAfliTIQUE®
Franca
GBAS.DKS
Virginia
REiVACD ET MAKSEILLB
Vilie-dOran
B5 assln Sbtscïl.
9ö8i*<i ,=si;sas. (at,
Omtac Elir-Islu{(«. tKl)

E5as®,ia BoISot
PHESHÈftE DAJ16E

Atara
Circê

Tana
Westvill»

Speedwell

ftfrlqne
Conslo.ntlns
DfUXlfcsie DARSE

Dagny
bu^eia^Grosos

Gaadeloupe
Bou»r«invi!lo Suz.iiiae

JK. CEDER
®m BAR-CAFÉJ8EVISSR,
en imiuiisde. Eudnignirrr* de rufs princioaies.
Pflx : 30,00>fr., a débattre. Faeilités de paie'meat,
Pressé, cause de maladie grave.
M'écrire au bureau du journal, Initlsles 31. A. H.

HP0IAYE1EPICEEIEcéder, heüemsiallation,
eccoignure ru<>d« Norman, üe. Affaires jiistiflées,
So.OrO fr. Peu do Ioyer. irix «,50o fr. Cause de
santé.
Prendre l'adresse au bureau du Journat.

22.23 (4<2Sz)

A CBSïSaSSA

UBRAIR1E-PAPETER1Ebötiêfiees nets
to fr p. jour,

300 fr., beau logement,tve uè-; a. reiible, loyer
prix 3,0-0 fr.
Eerire a S"' BESNEL.bureau du journal.

Ca

gerre-tgsuvierset gstandais
Le chslutier Provence, «Haat de Fècamp ea Is-
lande, est reparti de Shielus te 23 fev.

EConard-Jfcramec
anto-tarie
St- 'liomas
Oupieix

ïïasslEi Vac3{»j5tt
Oi'Ai coi.ns.nr
Clouloe
QUAI FKtSSARD
•irius
al «I© Tancarvi
Francois-Arogo

A CEDER ÖS3 LftïJITE
'S'SnilP-UAIS ESiSiai-cJ, affaires SOfr. par
afaöiib SüH jour au debit et 70 fr. an ta¬
il c. insta itaiiou moderne, beau logcm- nt, ioy<-r
GüOfr., prix 15,0 0 fr. a débatlre. Faeilités de pase-
inent.
Eerire ft M O/ONNET,au bureau du Petit Havre.

!3e

AcatrsMiaioeHn
_"7T) # • anfornie
Pilar-de f arriooga Manc uria
CtNova i <-g.it

O Ivüvj: JSÏ^Fi. JEE
Bivre. !e 25 Février.

cafés. — Les cours du terms recu-aieat, ft
trois heures e! qua't. u<e baisse sur la veille
de 75 centime», sauf décembre el janvier qui per-
daient 5u csmlimes.
Ventes 4*,000 sacs.
A cinq heures et demie, on notait un reprise
de 25 centimes.
Gn n'a rien coté en disoonibie.

Coras*® & Term®
EtabHs par MM. les Courtiers de Marchandise»
assermeniés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 24 Fevrior 1«I4

MOIS

Février
Mars
A ril
Mai
Juin...... .......
Ini et
oiU..
S'pteinbre .......
Octobro ........
Novriïibra. ......
Décembre.......
ranvicr

CAFES

.Préc.

55 75
49 76
60 25
60 ft;
-ir. 75
fti -
6( 25
61 50
;61 7a
Kil -
68 -
rftl »

LAINES UN KS
PrïffiaB.-A.Ja. «ur. 843.4

Soir

193—
1 9 -
199 50
2-0 —
Mo -aw —
,t09 -
S(W—
99 50
498 —
«8 —
59

Mat Suir Préc. Matin

59 50 39 - <09 - 199 —
0 50 59 - .9 iS9
o — 39 i.'J — }99 —
60 2) 59 7 * m to <v9 50
60 fif.. 60 - >93 50 <99 5f
80 73 <j0 2- 4)9 Ök 50
•01~ 60 « •99 &r 9v 50a:-60 755 m 60 v9 50n m 61 —! 499 *99 60
61 75 61 ié 493 98 -
75 6' m 8 —
64- 647ÖJ •80 6

PAYILLOMISOBLS
V Bi 7*0SBSi S3

quartier central,
... Ioyor 1.200 fr., 7

cSsauibres luxucusemenl m. uhlêes rapporiant
4<0 fr. par mois, prix 8,000 fr. Faeilités dé paie¬
ment.
Ecrire Carle Electeur I2SS, «u bureau du journal.

VENTESPUBLIQUES
Le Jeudi S8 Février 1«£4, ft 2 h. 1/2 de
raprés-niidi, Docks E.uvpóts 5 et 10» seclirns,
51x3 bh »8*s*zoi ff & c", furor,' vftndro puti ique-
meni pour corap e de qui de droit par le ministère
de m etieane di ks au. courtier :
Environ 4<0 füts JAUNE d'C®0FS, environ iOO
tonnes veuus de New-York. 10 14.,'6 ( 645)

17,p!soedePHolei-de-Viüe,passageBernartSfiMg-SaiBf-Pierra- LEHAVRE

Iers plumes. Com¬
plet pnur

I IT fer laqué, noir et or,
gros piliers, j som.

coutilou métatlique, 1 ma-
teias, 1 traversin, 2 oreil- ,m:er, 1 1 ateias, 1 traversin, 2 oreiliers,

4 chaises, 1 descente de lit. Cïlfi Fr
Valeur 350 fr 2/0

Fournisseup d© l'UNSOiy ÉGONOSVISQUE

fer et cuivre, garni
1 sommier, 1 mateias,

t travers., 2 oreill, plumes.
Oompiet pour np Fr.
1 personnes

L© Je ml i 26 Février 1914,
i'après midi, Doeks-Enirepöls IK

ft 3 heures de
, . . r— (IC section) MM

Pn. Msrzolff et Gie feront vendre publiquement
pour c mpte do qui 11appartiendra par le minis¬
tère de etie.we bureau, courtier :
72 caisses SARDINES /loo bolles ft la caisse)

provenance espagnole.
14.22.26 (3798)

Etude de M' BLACT01, huissier au Havre, 4, rue
du l.ycée. (Tél. 1.07).
VENTE JUDICIAIRE

Au Havre, 62 et 64, ruo Victor Hugo
(Salie des Ventes)

Le Vendredi 27 Février 1914, h deux
heures «pres midi :
11 sera cenda publiquement par commissalre-
priseur :
Batteriede cuisine, valsselle, chaises, tables,
fourneau de cuisine, buffet vitró ft 2 corps, ba¬
lances, machine a coudre, glacés, table a ouvra-
ge, table de nuit, tabio de toilette, armoire a glacé
acajou, lit anglais, Iiterio, cheminée prussieone,
chaises rembourées ; bibliolhèque noyer et autres
objets.

Au comptant

Cabinetde M.Jules TQÏÏPIQÜ
AGENTD'AFFAIRES,ANCIENLIQUIDATEUF!
87, boulevard de Strasbourg — Le Havrt

Vcülede
Suivact

Fouds

Etude de ,\f' Alfred HÉRARD, huissier au Havre
134, boulevard de Strasbourg [Tel. 13.83 )

VENTE JtJDIClAIRE
Do Meubloi et Objets Mobiliere

L© Saaïcdi 2S Février 1914, ft 2 heures du
8 ir, au Havre, rue Vicier-Hugo, 62 Oi, ft la Salto
des Ventes, 11sera procédé ft la vente aux encké-
res publiques de :
Fourneau de cuisiso, tables, chaises, lampes,
balierie de cuisine, vaisselie et verrerie, un car¬
tel avec eon baromètre et thermomètre, un vide-
poehe scuipté, un buffet éugèro en palissandre,
un salon bois noir ; eanapé 2 fauteuils, 4 chaises
salie ft manger, table toilette avec marbre, glacés,
fauteuils, puuf, table d« nuit vide poches en mar¬
bre blaac, vases, poüches, ridesux et doubles ri-
deaux, un bureau en ehéne scuipté avec tiroirs,
easiers ft papiers, armoire en sap.n et autre'
objets.

Au comptant

Etude de M• Alfred I1ÉRARD, huissier au Havre,
134, boulevard de Strasbourg Hél. 13.83).

VENTE JUDICIA1RE
D'ObJets tSobEltere

I.o Samcdt Février 1914, 6 deux heures
du soir, a la Salie des Ventes du Havre, rue
Victor-Hugo, 62 64, il sera procédé ft la vente aux
envhères publiques do :
Buffets a deux corps acajou, vaissc-lle et ver-
jerie, p ndule, glacés, portes-parapluies, chaises,
table rond-* acajou, rideaux, appareil de cheminée
en fonte emaillee, fourneau de cuisine, table lon¬
gue sapm, b.atterie de cuisine, une bibliolhèque
et KO volumes divers, une armoire ft glace aca¬
jou, table de nuit, 2 fauteuils, pelite étagère, nae
commode toilette, lit complet, 3 mateias, table de
nuit et sutres objets.

Au comptant

AVISDIVERS
Les petites annonces A\E.S
maximum six //goes sont tarifées
fhaque.

©avjEg&s,
ia Ir. so

ON X)EMJVnsnOE3

desDistributeursdeProspestes
S'adresser au LOUVREDENTAIRE,19,rue d'Eiretst

(4301)

Onarrons,Pelnfresea
Vclforesei Frappsars

Carrosserie Industrielle, 13, rue Michelot, tl«vre.
(4S8SZ)

(lwAvis)
,, . acte s. s. p. en dato au tlavro dn %
février 1914, 11*Jacquot, avouó piés te Tribun»
bourg n- m0' °U " dea!£Ure' bö^evard do Stra»
Ayant agi en qnaliïö d'admintstrateur tant d«
la communauté ayant existö entre 11 Paul-
Bïannc© ARiTOINB et M« Louis© Adol-
T'. 'V8 nuo de Ia suceessiot
ae si. A.viOi.NM, en son vivant ilóbitanL
demeurant au Ilavre, rue du Gênérai-Faidher*
ba, n®5*},oü II est décédó, le 8 février
■onciion ft laquelle il a été nomme par ordon-
naneo de M. le président du Tribunal civil du
Ilavre, rendue le vingl-lrois février mil neut
cent quatorzs, enregistrée, mise par co magis-
^lyiu.bas ü'une requóto ft lui prêsentée la

A vendu ft 33. Jales PïLLO\, fndustrieL de-
i?.enri? .ao»Ha7ro' ruc Bsfnardm-de-Saint-Pierw,
eaLrü' o® ?/3, 00 commerce de Café Dèbit ét
Vnambr.s tnsublées qu'exploffait feu M. Antoine.
rue du GéBeral-Faidherbe, n» 53, au Havre, aux
pr.x, charges et conditions insêrés dans l'aete.
avec prise de possession ie 25 février !9i4
Tout créancier, que sa créance soit oa non exi-
gibio, devra, sous peine óe forclusioa, faire ati
domicile c:-8près indiqué, möme par simpie acte
exirajudiciaire, opposition au paiement du nrix da
cettc vente daas les dix jours, qui suivront le
seconde insertion du présent avis.
TouptoiCSel'0Qmieil0es' é!u aa cabinetdo®

26(4293)
Pour première insertion ;
J. TOUPIOL.

Cession de Fonds
2' Avis

Par acte s. s. p. en date du 8 février 1915, »
F™. a 'Cndu a' M. Francois BA-
LE.iI, 175, boulevard Amirsl Mouehez, soa fond»
de commerce de Café Débil-Epicerle, qu'il exploita
#u Ifovre, 24, rue Ferrer.
Prise de possession et paiement comptant Ie 1»
av<111914.
Election de domicile au fonds vendu. (3904z)

01Hl nnjeuneSommapour faire les courses.
. , , „ Présentépar ses parents
Sadresserft Ia Succursale de ï» Aiglon •, 112.
rna Vhiers. Se présenter do suite. (4287)

01HUKunJenneEommede 14 a 15 aas présenté
, . , par ses parents gagnant
do suite nourri el couehó. Prendre Fadresse en
bureau du journal. (42S7z)

ïïnJeuneSomma
de 46 a 17 ans, pour tra¬
vail de bureau, connais-

sont la machine ft écriro Remington Réf. c-xig
Preedro l'adresse au bureau du journal.

(42932)

sérieux, ayant de bonnes
réfórences, demands it
faire des ESncaïsse -
tueuts pendant trois

jours par sesuaine.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

36 27 (40"0z)

vin l>an Onvpler

[ COIFFEUR
™ a ia jouruée. De préférenee

macié.— LE SANN, rue Mario Thérése, 23. (4278z)

Un Gar^on
poar appi'cadre Ia
fiïoweheple.

Gagnant de suite. — S'adresser 66, rue Thiers,
■öHavre. (4-iüOz)

au Havis depuis 1383 io

BijöütenaMILLTAÏÏB
63, rue de Paris
est spéciailste en Occa¬
sions. Achats trés cher.
ARGENT de suite.

II DEUHDEDUEDIMEsacbant. éerire a
la machine ft éerire et dé-

J . sirant apprendre ft calquer
des dessms industriels.
S'adresser, 35, ruo de Mulhouse, Havre. (427$

mo© trés» banna
OuvriereOsulun'èrs
Aï'£'6t BilV 'A' il VJ.S,

payees de suiie. S'adresser au bureau du journal,
(4i85z)

BOURSE DE PARIS du £5 Février iOiü

Vaieurs Diverxcs

3 li/li Franyais
3 O/O Amortissab.
ACTIONS

Banquo de Franse..
— de Paria. . .
Cosnpt. a'iiscompie
Crédit Foneier
Crédit l.voiiinüs
Société öéuiraio...
Est dUOfr. t. p
P.-L.-M
Midi =00 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p...
Orièans óüü fr. t. p
Ouest SOUfr. t. p . .
Fransaiiaiun, ae
Messagenea Marlt..
Métaax
Bolêo
Suez, actions
Suez ipartsi
Suez (Société civ.)..
Kusso » % cousol..
— 3 54 1891....
— 3 % 1896....
— 1906.. . .
— 1909.. . .
— 1867/69.

1880...,
<389....
18902«3«
1893....
1894..

an COMPTANT

e. Rite.

87 "0
90 60

180

4 %
4 '?eur 4

Bons Panama.,
rrétilerie au Ilavre.
Compaq. Havraise.

toterle

4.402
i .665
i.052
m —
i.roo
eis —
1.295
1.101
i.CyS
i.m
891
i
4Uil
762
73) —
5.079 -
2.235 -
3.Ö35—
91 flu
76 25
•3 la
103 65
97 50
90 70
89 6ü
89 25
88 GO
88 45
92 50
112 -
1*6 60
6:5 -

I. CCBFS

86 95
90 30

,4.400
1.652-
1.051-
800.-

1.691-
Si5—
916—

1.101
1.700-
1.348—
831
lok -
tiO50
7c8-
737-

5.090—
2.^47—
3.625—

9090
76-
73-
«0375
*■760
9075
8953

45
8890
8860

41150
246-
655-

YalcarsDiverses jm COMPTANT^
C. ft««4. fl. C«ara

Paff 1865 4 % 547 - 847 -— 1871 3 % 396 5C 395 -— - '4 108 — 107 25
mm. 1875 4 % 61, 66 213 50
mm £876 4 % 5 5 50 ——
mm 1892 2 <4 310 — 3.0 -
mm - V. 90 75 90 -
mm. 1894-96 2 Ü .. 310 50 —_— - Yf-- 85 .0 86 -— 1898 2 % 374 — 363 —— 404 — 404 —— 1890 2 % 351 — 351 -■—- % 93 50 93 -— 1S04 3 % 387 50 389 —— — 1/5 80 25 80 2>— 1905 2 % 346 — 348 —— - a 86 25 86 25— 1SJ0 2 % 333 - 337 -- k 469 — 168 -— - ï% 35"? — 357 —— - y. 87 50 87 "o— 4043 3 % 357 — 255 —
Fonciores 1879 3 %. 493 SO 493 10
mm 4883 s.iots 391 — 393 25
1885 2,60 . 397 - 39.8 -
1885 %... 00 - 89 -

mm 1893 2,80,. i 04 7a 405 —
mm 4903 3 % 448 —— 4909 3 % , 549 - 248 25

€emmun.4S79 2,60.. 443 35 445 —— 48SO 3 %. 490 -25 493 —— 1894 3 %. 359 —— 1892 2,60.. 317 — 38: -— 1899 2,60.. 388 — 390 -— 4906 3 %. 455 — 154 -_ 4912 3 %. 239 — 23=) -
—— 1912 t. fj)'< 249 - 249 —

Vftl«nP8Divejstj
OBLIGATIONS

Marseille........
üóne Guelma
Chcmin de ferécon.
Est-Algérien
Est 3 % aiioenne
— con veile.- .- a%%■■■■P.-L.-M. fusion ane.
— — non.
„ , 2 54%....
Nord 4 % to./Jsü .
— 3 % ancienne.
— — nouveiie.
— 3 54%
Orléans 3 % roicien
— — 1884...
— 18952 <4%
Oucst 3 % ancienne
— — nouveiie
— 2,54%
Ouest-Atgéricn 3 %
Autnctiiens
Nord-Espagno
Tramways C«Franc.
Messagenes llarit..
Trsiisatlantique....
Suez obl. ö %

3 % V s.
— 3*h!,
—bons de coup.
Argentin 1S97-190U..
Brésil 5 % 1835...
— 4 % Hés»..
Cape Copper
Tbarsis
Goidtiietds
itaud Mines......

i frteid. j d. €csf

442 — 441 -
403 - 404 —
387 — iS.i 35
393 — 393 50
412 50 Ui 50
414 — 4 4 —
370 — 373
«04 75 402
404 73 404 50
365 73 363 75
<94 - 494 —
til — 442 —
414 73 4!5 —
377 50 377 58
417 — •'ti'6 —
413 50 413 50
387 50 369 50
408 — 408 50
US — 414 23
367 — 368 50
m 30 402 -»
39- - 396 50
368 50 268 —
448 — 449 —
37a — 374 5G
334 — 337 —
595 50 592 5fl
434 — 43 i 50
423 — 423 —
85 50 __
84 73 ——.
89 R5 —. _
72 30 73 2}
!C4 50 405 —
475 30 175
62 — 62
ioi — 150 <

GHEM1NS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodiüéa*a7 Décembre1S13)
Lljsne du Havre a .Vlontivilllera et Iloiievillo

0ARE3
Le Havre dén.
Oraville-Ste-Honorine.. .
llartleur
Honelles (b)
Detni-Lieuc fb'..
ziontiviiliers
Epouviile
Heilevilie. . •ar{.

1.2.3
0 67
1 3
0 9
1 li
1 19
1 23
1 30
1 36

Ouv. Ouv Ouv Onv Ouv 1.2)3 1.2.3 Ouv. 1 Ouv.
5 47 5 48 6 20 G 42 7 45 8 65 44 » 11 50 12 10
5 24 5 53 6 So 6 47 7 60 9 o 44 11 55 12 15
5 31 b 58 ö 30 6 52 7 55 9 5 44 10 12 » 12 20» » 6 34 j) V 69 9 9 41 44 12 4 12 24» j) b 33 » 8 3 9 13 44 48 12 8 12 2ft
5 40 6 4 6 4d 0 68 8 6 9 If» 41 21 12 11 12 31
5 4b 6 49 7 4 8 44 11 27 12 19
5 51 6 54 7 42 8 49 14 36 12 24

1.5.3
14 11
14 16
14 21
14 25
14 29
14 32
14 42
44 47

1.2.31 1.2 3
15 35
15 40
15 45
15 49
15 53
15 56

16 £0
16 £5
16 30

a
16 35
16 42
16 50

Ouy.IOuv.
17 5j18 5
1710 1810
1716:1815
171911319;
1723
1726
1734
1739

1823
1826
1836
1841

Ouv.!Oav.
1836 49U
1841 1912;
1846 1924
1860 1928
1854 1932
4857 49351
49 3 1943
19 S 4949

Ouv.
2042
2047
2052
2060
£0 »
20 7
-2443
21 21

DJF
22 33
22 38
22 43
22 47
22 51
22 54

GAM3
Rolleville dép.
Eoouville
Moiuiviltiers.........
bcmi-Ueue (fr)
Rouelies *4)
Harlleur
Hraviile-'t» Honriöe. .. .
Le. Havre ...arr.

Ouv,©uv
5 4316 ft
5 1916 44
5 -26
5 30
5 35
3 40
6 46
6 51,

6 17
6 21
6 24
6 28
0 33
e 38,

Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3
7 13 7 14 9 9
7 18 7 49 9 14

7 4 7 24 7 56 9 21
7 7 7 28 7 59 9 25
7 11 7 31 8 3 9 28
7 15 7 35 8 7 9 82
7 10 7 4(1 8 11 9 377 » 7 45 9 10 9 42

1.2.3

1134
li 37
4144
4145
1449

1.2.3
4143
4149
1159
12 2

1.2.3
1324
1329
1336
1340

12 6 1343
1210 4347
1214 4351

liM 4220 1356

1.2.3
1437
4444
1450
1454
1457
15 L
15 71
15l>i

4.2.3
1546
1521
1528
1532
1533
1389
4544
1349

1.2.3Ouv.
14758
18
18 9
18(3
18 16
1820
1825

1641
1644
16*8
1632
1650
171

Ouv.IOuv.
1830,1942
4835 4917
1840,4923

1927
4030
1934

HO AU k S3

1880)10

18 44
1847
1851
1856

Ouv.
SO 7
2012
2040
2023
2026
3030

2232
2235
2235

1939 0033131502347
1944t29AO121{i328Si

1.2.3
21 23
21 28
21 34
21 38
24 44
Si 45

DJF 1.2 3

33 48
23 49
23 33
23!3 57
0 1
0 6 (

(A) Trains oavrters.

De3 cartes d'abonnemeut heb*
domadairo stmt délivrées auX
Employés et Ouvriers des deux
sexes, ainsi que des billet»
d'alier et retour en 3« class#
ponr les Ouvriers et Onvriéres.

(Voir Tafflehe spéciale.)

CB) Ouvert an sen-ice de»
[voyageurs et deachiensaccom
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MIGRAINE
La migraine est tin malaise que, pour leur malheur,
beaucoup de gens connaissent, mais dont ils ne
savent pas éviter Ie retour.
La perte d'appétit, le dércouragement et un, malaise
général sont les signes précurseurs de Taccès.
La- douleur se localise bienrót d'un seul cóté du
crêne. Ia.tête s^alourdit et la tempe bat terriblement
au moindre mouvement? on ressent des fourmille-
raents, des contractions musculaires dans les membres,
tin sentiment de nausée et de vertige permanent et,
trés souvent,, des vomisseraents bilieux abondants.
V

PILULESDUPUIS
m IDCSDBPLAHTESCONCBHTRÉS,3ASÉESSURLESTHÊÖRIESOEPASTEER

0Ilisiaraltre
tecam

tas PILULESDUPUISsont «* rsnlfi au
Bépftt general : Ph» BASLUEOIL,Ulle,
et dans toates lea bonnes pharmacies,
su t)ris da 1 fr. 50 la bo te de 30 pilules,
t fr.60 franco timbres on nrandat
S ien exicar tint Slotte rongeaar to
OouVarc'.tde Ut batte.

• La migraine trouve parfbis son origine dans Ia
grande fatigue, le bruit, les veilles proiongéea, la
faim mais elle est pres que toujours due &la cons~
tipation et aux erabarras d'estomac. », L'intestin con-
gestionné, Testomac embarrassê de matières grasses
et gluantes empêchent le sang de circuler librement
ep engendrent la migraine.
La guérison en est facile. 11 suflk, pour éviter
cette souffrance, d'avoir l*estom&© propre et le
ventre libre. Or, tel est l'effet que produisent les
PILULES DUPUIS. !1 suffit de prendre une de ces
pilules tous les jours pendant une semaine chaque
mois pour en ressentir les effets bienfaisants.

Demandsz-moi un Échantillon Gratnit da
non Traitement, ma Brochure et des
renseignemems complets sur ma

Garantie
:: db

5,000 Francs?
Cetto assertion n'e3t pas Ia conclusion d'un»
réclame lnsensée émanant de quelque pcrsonnago
irresponsable. C'esl un fait certain, une declara¬
tion sincère et irréfutable dont la preuve peut
ètre établto ft tout moment par des milliers do
personnes guérles non seulement en Angleterre,
mals en France, en Belgiquo et dans tous Ie» au-
tres pays du mondo. Quand jo dis : « JE GUÉRI9 ».
je ne veux pas dire que je fournis un Danua. e,
un coussinet, ou tout autre appareil destiné ft ètre
porté par Ie malade d'une fscon permanente et
UDtquement dans le hut de C0NTEN1R sa hernie.
NOS ! JE VEUX DIRE que ma méthode permettra
au malade de rejeter tous ces instruments de
torture si encombrants et refermera l'ouverturo
heruiaire qui s'est faite dans la paroi abdominale ;
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante
que ceile d'une personne jeune, bien portante el
n'ayant jamais élé alteinte de hernie.

Je Gueria
Ia
Hernie,
Brochure
gratuite.

Ê

Les PILULES DUPUIS aant fsatement sovtüeraines contra ; Ja constipation, toates les
affections de Vestomao et d& l'intestin, les malaises des jeunes flilss et des fetnmes, les

fnsmeurs* le» biles et teute s- les . impuretés da sand.

MOTET, OEKTISTE
62, rue as la Bourse. 17, rue Marls-Theresa
-RetaillosDEHTIERSGASSÊSoumalfailsallleurs
Héparations en 3 heures et Rentiers taaut et

bas livrés en 5 heures
Dents ft if. to- Dents de 52pr Sf.-Dentiers dep.
SSf.Dentiers hautetbasde 540pr90f.,de200p' iOOf.
' Fonrnisseur tie I'UKIOS ÉCONOMIQUE

0 1ST I3E3VEAJN-DE

DAMES&MESSIEURS
AppómiCuients mensuels ou avance. — Eenre
STEL.VI, bbfeau du journal. On convoquera.

(429Iz)

©Ft!©ERMINE de suite

Une COUTURIÈRE
S'adresser au bureau du journal. f&279z)

APPRËHTIESGOUTURIÈRES
sont demandées de suite

MAISONSALVAGE, SI, rue de Saint-Quentin.
26f.im(4256)

UNECUISINIERS
ou uoe lioano a tout
faire, saehant bien faire la

cuisine. Exceilentes references exigées.
S'adresser, 46, rue Lecbiblier, ie vendredi ma¬
tin, de it heures a midi. (4276z)

une forteBonne
de 18 a 20 ans, nourrie et

.... couchóe, pour café-dêbit.
Prendre i'adresse au bureau du journal. iA277z)

p% pa A 1 ■■■! f? D C CYCLISTBS DiSJYL&NUlSKan

Dt Eli—GraadGarageferpsL-elsbrre
DBMANDER au

89 a 95, Cours de Ia Rëpuhlique - HAVRE

LesGalaloguesésBlcyclettesetMoti&ycleitesPEUGEOTetTEBB0Ï1914
-VOSR. *,*£» IWOlTVftS/VSJSL MTOJBÊILKgt

PRIX DEFIANT TOUTE GONGU R.1-\EI\TC E
si Crédit 4-O fx.". ]£>£*.:£• Mois
FORTE REMISE AU COM FT ANT

GrandChoixdeVOITUHESd'EIFAHTS-MACHINESa C0ÏÏDEE

Ma brochure, dont je me ferai un ptaislr de vous
adresser un exemptaire graluitement, expliquj?
Ciairement comment vous pouvez vous-même ètre
guéri, et c-:-lade la facon la plus simple du moDdc,
en suivant mon traitement. Je l'ai découvert après
avoir souffert moi-même pendant de lonques an-
nées d'une hernie double que mes collègues avaient
déclarée incurable Je me suis guéri et je croisqu'il
est de mon devoir de faire corinaï're ft tous les
grands avantages que j'ai retiré de ma découverte.
Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des
milliers de hernleux dans le monde entier.
Nul doute que vous éprouverez un grand intcrèt
ft recevoir, en mème ternps que ma brochure et un
échantillon de mon traitement, des attestations sr-
gnées de personnes que j'ai guéries radiealemenb.
Ne perdez pas votre temps a dépenser un argent
fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma
méthode, vous n'en éprouveriez que plus de decep¬
tion et do désespoir. Décidez-vous aussitöt après
avoir lu cette annonce. Ecrivezvos nom et adresse
trés ciairement et lisibleaient sur Ie coupon ci-
dessous, découpez-le et envoyez-le mol immédia-
temenl et vous recevrez, par retour de courrier,
gratis et franco, ma Brochure, un échantillon de
mon traitement et tous les détails et explications
voulu* sur ma garantie. No m'envoyez pas d'argent
du tout. Tenez compte seulement que toute lettre
pour I'étranger doit ètre aü'ranchie avec un timbre
de 25 centimes.
COSJPONT GHATÜIT

Dr. WM. S. RICK (F. 1103), 8 & 9, Stone¬
cutter Street, LONDRES, E, C., Anglaterre.

Nom
RUB,. ui,
YiilBw. , i E >jc <• e. u.'

Département ,

Tmix, Oppression, Catarrhe
H 5'OUBRE et pa EBV
C8SARETTE3 OU» S«L£ilf
Ectiant.gratisB'CLER7,S3,b*S'-Martln,Paris

EmileDAVID
41, Rue da Champ-de-Foirc, 41

TÉLÊPIIOXE lO.SS

a en Ohaatieruna Quantltédo
OhsYTona- Planches - Prises -
Frisettes, do toutes dimensions
pour Construction h Bon
Marché, Cahanes,et Clotures
de Jardias.

SCIURE DE SAPIN
Bécfeets tir Scierie
ET BOIS ALLUM

Beau Choix i/'Espars pour Echafaudageset Matures

PLATEAUXACACIA, OftME, CHÊIME, FRÊNE, HÊTREet tous autres BOIS du PAYS
a des E»RISL MODÉftBIS

étre

robuste,

1

Ertfants, Jeunes Blies arrivées ft fa
puberté, Jeunes hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travaillez da
tête ou de corps, Femmes mmées par
la grossesse, Vieltlards qui voulez conser¬
ven vos forces physiques et morales,
Convalescents affaiblis par la maladie,

ï®reiieiz du

Tonique et Reconstituant
(Sue ie Viande, Fer, Kina et Ecorce i' Orange amère)

PlusOnfiipes!
flusielesrastliéuipes!

Prlx :
DÉPOT t

AuP/Iond'Or

francs ïa BEoutclIIo

Le Harre. — SO,

pl.del'Hölel-de-YHIe

^l7?y7rcL^

LaSant
est un
Trêsori

L(tSanté
c'est
ta V/s!

Verrarïes,Faïsncss,Porcelaines
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSANDFrêres
35, rue du Générat-Faidherbe
GsufellerieetGcuverlsdeTable- Articlesenmstal

CARTES A JOUER
2.6 50.14.18. 26a (6526)

CAVES GENERALES
Rhums

RHUM A. D. JOHNNY. I I i i . %. ? LeLitre
1HÜM MONOPOLB I t Jt
SHUM CHOP ART. ))
RHUM CREOLE (ffrandeMarqaeMorsCloacours)LaBoïïleille
RHUM ROUSSEAU trés vieux . . . ^ »

so
s »
so
s »

uneEOflUEèfoutfaire
sortant de maison bour-
m gcoise, sachant faire la

cuisine. References exigées Dons gages. Prendre
I'adresse aa journal. (1284z)

line BONNE
de 16 a 58 ans, pour s'oc-
euper d'un enfant et faire

un peu do ménage. Inutile de se présenter sans
de bonnes références. — Prendre I'adresse au
bureau du journai. (4233)

i DUl UNE BONNEde 58 ft 20 ans
pour CAFÉ DEBIT

79, cours de la République. Références. (4298z)

Une BONNE
de 16 ft 58 ans, prêsentée

JI9 par ses parents.
Prendre I'adresse au bureau du journai.

(4294z)

■urnepetiteBonne
de 53 ft 14 ans

présentée par ses parents
S'adresser au bureau du journal (428Sz)

imsbonnelavense
pour maison bourgeoise

.. une journée la semaine
Prendre l'adresseau bureau du journai. (4274z)

¥^^^ER1E
rne
A.. IDRXETJ
Jules-Lecesne. — Havre

Articles (te Voyages, Berceaux, Aloises, Layettes,
Fèse-86'oés, Tailles h ouorage, Bonbonnières, Bibe¬
lots, Corbetlles ft pain, papier, correspondanee ;
ÏPaniers service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., Mannes
four entrepreneurs. LJS (85S9)

Asmai

Télép.2.11- 58,roeVictor-Hugo,58- Tslép.2.11
Graad Assortiment de BELLEMABÉE
POISSOMSCOMMUNS

Carrelets, Mcrlaus, Vives, Kouyets, etc.
O fr. S-O le detai-kilog

Homards, Laugoustes, Crevettes, Bouquets,
Rocailles, Filets et Harengs sanrs doux de
Fecamp, Filets et Koraes d'Islande, Had¬
docks et Kippers.
—: JLiivx-aSiaosas Sk. Bomiöïle :—

1(5126)

FABRIQIIEdeBOUCHONS
LièfiO SètêriSSsés

V.TOUYft& I. BIARD
28, Kus Foatenella - Tèléphons10-10

MACHINES A BOUCHER
TIKE - JBO ÜC Mi®AIS AMÉsafiCABM

(89ue|

E»SA.RI«ïi9 PK -VEIWÏ&SaiS
A1W 14FQin|ji acheter Fïnnos anciens ou mo.
Uil I/liÖlltSl dernes pourétudes, bon marché
même en mauvüis éiat, et une Voiture d'En-
fa at bon modèle, b -n état. Ecrire oiïres avec
prix demandó, M. LOUIS, bureau du journal.

(1292Z)

CAPITAUX a placsr
sur Hypotltëtisios depuis 4 O/O. Discre¬
tion «bsoiue. Gêléntö. — S'adresser a M. E. LON-
CUEï, 19, rue Diderot, Le Havre.

JD—28fv. (3249)

Vente depuis SO Ir. par mois avec 3 0/0 d'inté-
rêt en sus.
ROUEUF.T,43, boulevard de Strasbourg et l,rue
Sftiul-Roch. 22.26 (3400Z)

Four quelques jours seulciaic-Jit

ACHAT trés olicr de
VIEUX DENTIERS
do toutes sortes, même brisés

52,rt!8DosmallièresHavre,(lerétage)Pds Reuen '
^^3 E-1ATEK

SjËk.TJ'~JL
■GHA1
BRACELETS
€»![£ vendus depuis 3 fr. Ie gr. chez

40,rasVsHairaLELEU TéMH-Ci
Achat de vieil OR a 3 fr. le gr. en échange
Achat TRÉSCHERde Vieux Rentiers, même bris és

(4:!89z)

-28 (4107z)

1 d'occosion, ülobïlser complet :
A fl? Willi Une trés gentilie Gh-smbre pitch-
pni comp.eie ; armoire a giaee, 1 lit do milieu et
sommier, table de nuit, 235 fr. — Un buffet Vitró
pitchpin ft crédeDce avec 2 galeries, 75 fr. — Un
buffel (5 poriest pour salie a manger en ehène.—
Un buffet cuisine viiré, occasion rare.— Un buffet
genre noyer, ft credence, éiat neul, trés avan.a-
getix. — Uno chambre noyer verni, 1 armoire ft
glacé biseautée, un lit cintré et sommier, une
tahte de nuii, tres bons meubles, le tout 330 fr.
—Un lij fer et cuivrepour deux personnes et som¬
mier, un iit d'eufant avec boules cuivre, 45 et
49 fr.— Lit-cage sommiers métaiiique et é«asU-
qoe, matelas laine et varech. — Voiture et eb&r-
re(tc d'enfant. Le lout vérilable occasion.
S'adresser, 98, rue Gasimir-Delavigne. (4302)

A. VEISTDB-E

2CHAMBRESACOUCHER
noyer ciré avec armoire ft 2 portes a glacés.
S'adresser au bureau du journal. Brocanteurs
s'abstenir. (4299z)

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 - SANVSC
5 Lit fer et cuivre, avec sommier, 33 fr. ; 2 bons
Fauteuils, 13 et 16 fr. ; 1Vide-Poche noyer, 23 fr.;
5 grand Lit-cage, 2 personnes en bon êtat, 27 fr. ;
5 superbe Lit acajou, grande largeur, 40 fr. ;
5 petit Meuble secrétaire, 33 fr. ; 1 Table, genre
Louis XVI, 14 fr. ; 1 Table de nuit, avec msrbre,
6 fr. ; 5 CoKimotle chêae et acajou, marbro bianc,
35 fr. ; 5 Pendule avec sujet, 3 fr. ; i Matelas de
laine, 13 fr. ; 1 Chaise ceuve en paiile, 3 fr.

(i300z)

BICYCLETTES A VENDUE
Magntfiques BIGYCLETTES hornrne et dame,
grand iuxe, premiere marque, roues libres, freins,
carter, tous accessoires, machines de grande
valeur et, do Drécision, a peine servi, ft vendre
poar &o et SSlr. — Prendre I'adresse au
journal. (4297z)

AyJOISOBILES
Torpedo, 2 et 4 places, depuis 3 509 fr.
Pfeaélon do Dion, Öch., état neuf l .bOO —

2 pi.. 8 ch. 2 cyt. t. óquipée 1 <>oo—
Graait chosx d'occasioïïs, depuis. 1.300 —
Garage DENIS, 6, rue du Haore, Sainte-Adrssse

(4303)

VieuxJOURNAUX
A V253if8££.]E a tas £©-f> hiloi
S'adresser au bureau du journal.

(éu (Bouquet§rintamer
@3, Eïne tlo Paris, ®3

PARFUMERIE
BROSSER !E
MAROQUINERiE

PARFUMERIE DE TOUTES MARQUES
auxprtz les plus réduits

sur Solde Maroquineris
Inventaire 1913MMISaaSöV

*E CIRCÉ
Célèbre Sïêdtium de Paris
Sujet merveilleux reeonnu par les plus hautes
sommités de Paris. La scale pouvant vous dire les
pensées les p us secrètes de la personne aimee,
et vous dire Ia date exacte dos événements.
Télcpatliie — Prescience

Re^Oit tous les jours, rue ffSaeiiae, -S.©
au 1" étage tescalier dans la cour)

—; Science - Loyaulé - Discretion —
(4275z)

EfitreprissGénéraledePeinture
L.marie, enfreprenear

Gurean : 4, rne Séry, 4 (Têlèphone)

Decorations,Mireiisrie,PosedeGlacés,Viireris
Papierspoints,Enseignesentousgenres
RAVALEMENTSDevis gratuits

demande.
sur

Remise a ceuf des Metibies et Parquets par
I'Eacaisstlritie Marie (procédé exclusif
de la Maison).— Execution rapide du travail.
BWB

JU—-Orni i ,

MARGARINE"LePRIMflOSE",
Exquise ponr Ia tabla
Excelleute pour la Cuisine

Est venduedanstous lesQuariiersduïïavrs
DÉPOSiTAIRE: -A. E,ECJAlW1J
SS, rue Jules-Le-Cesne — Telephone 10.30

LJ (7910)

GOHSIIPES!p™PHÏILEHE
Le ]

PREIIEZ
LE

aeilleur laxatif, Ie melïleur purgatlf
: Le flacon : 3 francs ~
Dépöts prïucipaux : Ph!t' Houlbrecque, 79,
rue Casimir-Detavigne ; Gondoin, 29, rue do la
Fontaine : Guiccètre, BB,rue do Paris ; Petin,
112, rue d'Etrelat ; Thuret, 208, rue de Normandie,
au Havre. — GouUenoire, 2, rue des Galeries,
a Fécamp. J—iöo (8559)

OntrouveLSPETITEAVSB
& E"ASSB«

a!aLiBBAiBIEINTERHATiOHALE
iO§, rue Saiat-Lazare
(tosafiefal'EtleiMmj)

BiensctLousr
A LQUERDESUITE
PAVILIONnormande, rue
Narctsse-Dêrouvois, 55, Sanvie.
8 pieces et dépendances, bsau
jardin, kiosque sur rue.

DJ (8357)

NSCE-HAWmiS
Ai Aire© petit citvji-
SjUUleII ton, belle vuc
sur la mer.
S'adresser 35, rue du Beau-
Panorama, Ste-Adresse.

J (3008)

ALOUERpourPaques1314
srirmwi »™ a usage de chan-
IMUtaill tier avec hangar,
d'unc contcnanco de 5,400mètres,
rue Augustin-Normand, 559.
S'adresser chez M.PRENTODT,
5, rue Anceiot. J (7815)

Biensê ¥entire
Elude de M° Paul IIARTMAlsN,
notaire au Havre, 5, place
Carnot (successeur deM'BACH)

ADJUDICATIONZZchZ
le Alanh 3 Mars i 914, ft 2 heu¬
res, d'Uue Rlaieon de Rap¬
port, sise au Havre, rue Frédé-
ric-Rcli8rger, n» 45, éditiée de
rez-de-ch,sussée ft usage de bou¬
tique el de 3 étages de cbaoun
3 pieces, grenier sur Io lout.
Petite cour dans laqueile buande-
rio et water-closets. — Revenu :
5,014 fr.
Mise ft prix : 7,000 fr.
S'adresser, pour visiter : sur
les lieux, les jeudi et vendredi,
de 2 ft 4 heures, et pour tous
rensefgaements, en l'étude do
M°HARTMANN.

15.59.22.26f.Im!3S49)

Elude de 31' Paul HARTMANN,
notaire au Havre, 5, place Car¬
not (succ de M' BACH).

ADJüDICATIÖHr»
chère, ie Jeudi IS Mars 1914, ft
2 heures, do i^nvilion, au
Havre, rue Mich^Iet, n° 505, éle-
vó parlie sur cave do rez-de-
chaussée divisó en vestibule,
salon, sailo a manger, cuisine,
arriére-cuisino dans laqueile ci-
terne svec pompe ; premier éta¬
ge comprenant deux chambros
sênarées par un cabinet de toi¬
lette ; deuxièaie étage mansardê.
Jardin devant.
Superfleie (79 m. c. 40.
Jouissance immediate.
Mise ft prix. : J 6,000 fr.
Faeuiië de traiter de gró a gré
avant Fatljudication.
S'adresser pour visiter et pour
traiter, ft l'étude, 8, place Carnot.

22.8611.8 (4163)

Elude de M* Paul HARTMANN,
notaire au Havre, place Car¬
not, n« 5 [success,ur de M>
BACH).

ADJUDICATION
chère, le Mardi 3 Mars 1 914, ft
3 heures, d'Uue Petite Pro-
priété, siluée a Blévitie, bameau
du Bois, composée da matson
éievec- de rez-öe-chsussée et gre¬
nier. Gour plantêe d'arbres frui-
tiers et do haute futaie. Conte-
nance 1,496mètres carrés, Reve¬
nu brut, 200 Cr.
Mise a prix : 1,200 fr.
S'adresser pour visiter sur les
lieux et pour tous renseigne-
monts en l'étude.
59.22.26f. i!rm. (4618)

CABINET
DE

M.Gautiar,A.HauGliecornsstL.Dion
Gêamètres-ExpertsaMontioltliers

AVEHDREOUALOUER
a Slontivilliers

GENTILIEPROPPJÉTÉ
comprenant pavilion, écurie, re-
miso, jardin, source, petit bois
et herbage. — Le tout conlenant
4,550 mèt. environ. Eau et gaz.
S'adresser a MM. GAUTIÈR,
HAUGHECORNEet DION.

25.1 (4272)

Cause dé-
Mars 1914,

Etude ds M• TII0ÜIN, notaire A
Rouen, rue Thiers, n° 9 (succes*
seurdeM <•TURBANet CARRÉ).

ADJUDICATIONEludc
cès, Vendredi 13
2 li. , de :

FONDSOEBOULANGERiE
a Rouen, 6, p'ace du Vieux-Mar-
ché, map. 20,000, march, en sus.
On adjug. Visib. de 9 h. ft midi.

26.4 6.50 (4268)

nlo du Havre
VLmLfMi et rue de la
République, Terrains avee
ou sans constructions pouvanf
ètre trausformées en habitations
et a la couvenancc des amateurs.
S'adresser a M. Alphonsc MAR¬
TIN, régisseur dobieas au Havre,
qaai d'Orléans, 51 bis. J (3884)

CABINET
DE

M.Gaytier,A,HauchesornsetL.Dion
Gêomètres-Experisa Trlontioilliers
FS^fSlg'FI ft Veisïï!5.0)
I JDnlllJu a Ocleville-sur-Mer,
occupóe par M. Auguste Aubin.
Contenance 22 h. 48 a. 75.

26.5 (4273) .

A VEHDRE
TERRAINfiUT™ikte*
Adresse, 8, route d'Octeviiie,
prés Ia Broche-a-Rötir. Arröt du
tramway. Vue superbe.
S'adresser a M* I1ÉRARD, 134,
boulevard de Strasbourg.

22.2611.5.8 (4097)

fi SEKDREOUfi LOUER
GRANDEPR0PR1ÉTÊ
12 pieces et dépendances, écurie,
remise, buanderie, séchoir, ci-
terne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route de Montiviliiers,
Epotiville. — S'adresser ft M.
LANG, 54, rue Bazan. DJ (7257)

nxvRE
j laptintit4tJonniiLeBawt
35.r. Fontenelle

L'Administrctcur-Délègué-CCrant
O. RANDOLET.

AP£K!TIF tonique
VINSÊltHiiMETtUIifiim'
VIOLET, TEUIR(Pyr.-Or.).

.>'■-'.̂
Yu_par nqiis,MaireAs la .VilKdu,llavrejmüLlalegaiiMim.de la signature©. KANftQIiEXi aumse c


